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Pour 85 Centimes
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Pour 5 Fr. 80
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On peut s'abonner par simple carte-pos-
tale en s'adressant à l'Administration de
I'IMPARTIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la
librairie Courvoisier, rue du Collège, au
Locle, ainsi que dans tous les bureaux de
poste.

Les nouveaux abonnés recevront sur leur
demande tout ce qui a paru de l'émouvant
roman en cours de publication dans la Lec-
ture des Familles :

DIANE-LA-PALE
par JULES MARY

Pipe-Club. — Réunion, dimanche 10, A 1 Va h. après
midi, au local.

*2ub des Frisés. — Réunion, dimanche 10, à 1 h.
après midi, au local.

Club de la feuillo d* Trèfle. — Réunion, diman-
che 10, à 1 Vi h. après midi, au local.

Bel Air. — Grand eoncert donné par l'orchestre
< L'Espérance » , dimanche 10, dès 2 Vi h. après
midi.

Restaurant Robert - Stadler. — Grand» fê»e
champêtre oieaoiaée pur la Fanfare du Grûtli ,
dimanche 10. Voir aux annoncée.

Nouveau Restaurant des Armes-Réunies. —
Grand concert par la Musique et la Chorale des
ouvriers grnvr.n's. Voir anx annonces.

Brasserie Tivoli. — Grand concert vocal , diman-
dimanche 10, dès 2 h et 8 h. du soir.

Tbéâtre. — Dimanche 10. A 8 •/, h. du soir : Re-
-•résentalion ejtr*ordinaire. Voir aux annonces.

Sooiété de tempérance. — Réunion publique,
dimanche , à 8 h. du soir, au local (Progrès 48).

Armée du Salut. — Réunion publique, diman-
che to, à 8 h. du soir, an local (Demoiselle 127).
Invitation cordiale.

Club des Sràbona. — Réunion, dimanche 10, a
8 h. du soir , au local.

Bvangélisation populaire. — Réunion publique,
dimanche 10, à 2 Vi h. après midi et à 8 h. du soir;
lundi 11, à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi 11 à 8 Vi b. du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Chœur mxt ) de l'Eglise nationale. — Bépôti-
tiou générale , lundi 11, a 8 Vs h- précises du soir,
au local.

(Suite et fin.)
Les juifs montagnards sont vindicatifs el

chez enx la loi du talion et la vendetta sont en
honneur. Quand un de ces Israélites meurt
assassiné , les habitants de la bourgade se pré-
cipitent dans sa maison où tout le monde,
hommes et femmes, les femmes surtout , se
lamentent et jettent des cris épouvantables.
Par intervalles réguliers , on se tait et au mi
lieu du silence retentit une voix sourde qui
prononce de terribles imprécations.

C'est le mort qui demande vengeance. L'o-
bligation de venger son parent assassiné se
transmet à tous les membres de la famille
comme un héritage imprescriptible. Ce n'est
pas seulement le meurtrier qu'on doit tuer ,
mais aussi les parents de celui-ci , notamment
le premier qu'on rencontre après la mort de
la victime. Si dans les trois jours après le
meurtre, les parents du mort n'ont point
réussi à venger celui-ci , les anciens de la tribu
s'assemblent pour réconcilier les ennemis.

La rançon du sang versé varie de 100 à
800 roubles. Si la rançon est acceptée , tous
les parents de l'assassin se rendent ensemble
jan* la maison de la victime pour demander
k genoux leur pardon. En signe de réconci-
liation , les parents de la victime les relèvent
at les embrassent et , à partir de ce moment,
ils se considèrent comme proches parents ,
-.omme parents issus du môme sang. Toute-
fois , le meurtrier n'est pas accueilli aussitôt ;
on l'envoie d'abord en exil dans une bour-
gade éloignée, où il reste en prison pendant
une année.

Ensuite , il revient dans son pays natal pour
se réconcilier à son tour avec la famille de la
victime. Celle fois , on l'accueille , on lui ac-
corde le pardon , et il prend au sein de ia fa-
mille la place et le rang que le défunt y occu-
pait. Le père et la mère, le frère et la sœur
de la victime l'appellent leur fils et leur frère,
et les enfants le nomment leur père I

Ces montagnards sont monothéistes , puis-
qu'ils sont israélites ; et cependant ils vouent
un culte ardent à une multitude de demi-
dieux et de génies qui , ils le croient , exercent
une influence considérable sur les destinées
de l'homme. Le Dieu suprême, le vrai Dieu
d'Israël , dont il est défendu de prononcer le
nom, contemple ces génies d'un regard favo-
rable et les assiste dans leurs entreprises.
Quelques-unes de ces êtres surnaturels appa-
raissent aux humains et viennent les récom-
penser ou les punir; mais la plupart d'entre
eux restent invisibl es et se bornent à susciter
des phénomènes extraordinair es par lesquels
ils manifestent leur satisfaction ou leur cour-
roux. Parmi les plus vénérés , figurent les
génies qui protègent les faibles , les indigents
et les voyageurs. Tel est Nim Négir qui prend
par la main le voyageur et le conduit jusqu'au
seail de la demeure hospitalière de l'Israélite;

Les Juifs montagnards

tel est aussi Ileh Novo qui, dans la pensée
du juif montagnard , n'est autre que le pro-
phète Elle.;

Il ne fait ses apparitions que dans la nuit
du samedi au dimanche, nuit qui porte son
nom et durant laquelle, dans toutes les bour-
gades, dans toutes les maisons, on se tient
prêt à recevoir dignement le demi-dieu. Il
vient dans le costume et sous les traits d'un
voyageur épuisé de fatigue. Il entre à ('impro-
viste et s'assied au foyer. Heureux l'homme
qui le reçoit, lui verse du vieux vin et l'en-
gage i rester t Ses greniers s'empliront, sa
famille prospérera et il vivra longtemps sur
la terre.

On a souvent prétendu que la croyance en
une vie future n'a pas toujours existe chez le
peuple d'Israël , ou du moins qu'elle n'y a ja-
mais été bien vive. S'il en est ainsi , les juifs
montagnards diffèrent également sur ce point
de leurs coreligionnaires. Ils croient ferme-
ment en nne vie future, et cette vie qu'ils en-
trevoient au delà de la tombe exerce une ac-
tion déterminante sur leur existence terres-
tre. Mais cette croyance, ils l'ont enveloppée
dans an curieux tissu de mythes et de lé-
gendes.

ImmPlatement après le décès, l'âme im-
morte"!?," incorruptible , s'élève vers les de-
meures oélestes. Le ciel est divisé en sept éta-
ges qui servent d'habitations au soleil, aux
étoiles , aux anges, aux archanges, aux -séra-
phins, aux âmes purifiées. Arrivée au seuil du
septième ciel, qui est le paradis, l'âme attend
la sentence qui doit décider de son sort. Au
bout dn septième jour, elle est introduite dans
une tente, où Oieu, caché derrière un rideau
de feu, présidera à son jugement.

Sous la tente, autour d'une table d'or, sont
assis les justes, les anciens et quelques pro-
ches parents du défunt , lesquels viennent
plaider en sa faveur. Dieu les écoute toujours
avec bonté et il juge toujours avec clémence.
A la droite de Dieu invisible est un ange qui
tient à la main une balance. A l'appel de cet
ange, les bons et les mauvais génies du dé-
funt accourent et vont se placer sur les pla-
teaux de la balance : les bons d'un côté, les
mauvais de l'autre ; et, selon le plateau qui
l'emporte, ('âme reçoit son châtiment ou sa
récompense.

Mais personne ne va en paradis sans passer
par le purgatoire qui , dans la pensée de ces
Hébreux, se confond avec l'enfer situé dans
les profondeurs de la terre. Les justes ne font
en quelque sorte que le traverser afin d'ache-
ver de se purifier dans un feu subtil. Mais
l'âme chargée de péchés ne pénètre dans
I'ènfer qu'après avoir erré pendant des mil-
liers d'années d'un bout à l'autre de l'univers.
A son arrivée, les démons la saisissent. Ils la
font passer par un feu de plus en plus ardent ,
jusqu'à ce qu'elle soit purifiée. Alors , (les
sombres génies, après avoir ainsi travaillé
avec zèle et à leur propre insu au salut éter-
nel de celte âme, sont forcés de lâcher leur
proie.

Mais l'unique sentier qui conduit de l'enfer
au paradis n'est point facile à franchir. C'est
un fil d'airain incandescent, et il peut arriver
qu'au milieu du parcours , entraînée par le
poids de quelque secrète souillure, l'âme re-
tombe en enfe r, où elle devra subir de nou-
velles épreuves, qui enlèveront la dernière
tache.

Régénérée, immaculée, elle entre enfin
dans le paradis , où un spectacle d'une incon-
cevable magnificence la ravit en extase. Elle
voit Dieu dans sa splendeur. A sa droite, sur
des sièges d'or, sont assis Adam, Noé, Abra-
ham, Isaac et tous les grands ancêtres ; a sa
gauche, Eve, Sarah, Rebecca , Rachel et les
autres femmes bibliques. Les séraphins et les
chérubins entourent l'Eternel et les anges
chantent en chœur ses louanges.

Arnold BOSCOWITZ .

a été blâmé par un vote de la Chambre pour
avoir dénoncé à la tribune les calomnies diri-
gées par le général de Galliffet contre l'hon-
neur national et qu'en réponse à ce vote d'nne
Chambre glorifiant le massacreur de mai 1871,
le citoyen Paschal Grousset a réclamé i la
Chambre d'abord, et ensuite dans une lettre
adressée au chef du gouvernement, des pour-
.uites devant la conr d'assises, où la preuve
est admise ;

Considérant que le' gouvernement a déclaré
aujourd'hui même ne pas vouloir ordonner
de poursuites ;

Le groupe constate que le gouvernement se
dérobe devant la preuve offerte et avoue par
là que les faits allégués sont exacts et qu'il
veut sauver ainsi de la flétrissure du jury un
commandant d'armée coupable d'avoir trahi
l'intérêt national. >

— Voici un fragment de la lettre que, le 4
avril 1871, M. Paschal Orousset écrivait au
commandant en chef dn 3e corps d'armée al-
lemand sous les murs de Paris ;

« Général,
la ville de Paris, engagée au même

titre que toutes les parties de la République
française pour les préliminaires de la paix si-
gnée à Versailles , a le devoir de connaître
comment le traité s'exécute. Il est, pour elle,
de la plus haute importance de savoir, no-
tamment, si le gouvernement de Versailles a
effectué entre les mains des plénipotentiaires
allemands un premier versement de SOO mil-
lions de francs ou de toute autre somme à
valoir sur l'indemnité stipulée et si , par snite
de ce versement, les chefs de l'armée alle-
mande ont arrêté la date de l'évacuation , par
les troupes placées sous leurs ordres, des forts
de la rive droite , qui font partie intégrante et
inséparable du territoire de Paris. Le soussi-
gné vous demande, général , de vouloir bien
lui communiquer les renseignements dont
vous disposez à cet égard. »

On ne sait ce qu'il faut admirer le plus, dit
le Journal des Hébats, de l'étrange confiance
avec laquelle M. Paschal Grousset écrit à un
général allemand , on de la demande môme
qu'il lui adresse. M. Paschal Grousset atten-
dait avec impatience que la France eût opéré
le versement en argent qui devait, d'après lui,
amener l'évacuation des forts de Paris, pour
se les faire remettre. 11 négociait , ou cher-
chait à négocier avec l'étranger , pour lui de-
mander des armes contre l'armée nationale.
C'est à cela que devait servir l'argent français.
M. Thiers, agissant au nom de la France,
aurait payé 500 millions pour qu'on remît les
forts de la rive droite, à qui ? à M. Pascal
Grousset.

Autriche-Hongrie * — Voici quel-
ques détails sur l'orage dont parlaient nos
dépêches d'hier :

Un terrible orage a éclaté jeudi matin sur
Vienne et a causé des dégâts considérables.
Le palais impérial , les ministères, l'ambassade
d'Italie et presque tous les édifices publics ont
eu leurs vitres brisées. A la gare du Nord, la
toiture en verre a été détruite. On évalue à
plus d'un million le nombre des vitres brisées
en ville.

Plusieurs rues avaient l'aspect de torrents
et , dans certains rez de chaussée, il y avait
plus d'un pied d'eau.

Sur la place des exercices de Simmering,
deux batteries d'artillerie ont été mises en dé-
route par une trombe de grêle. Plusieurs offi-
ciers et soldats , dont les chevaux ont pris
peur, ont été jetés à terre et grièvement bles-
sés. Un régiment de dragons surpris sur la
place Maximilien a eu plusieurs blessés.

Italie. — Les nouvelles de la crise mi-
nistérielle continuent à être très incertaines.
Jeudi M. Crispi a conféré longuement â deux
reprises avec le roi ; après midi, il s'est rendu
à la Chambre où il a eu une entrevue avec M.
di Rudini. Le bruit court que M. Crispi aurait
offert au chef de la droite le portefeuille des
affaires étrangères, mais que M. di Rudini se
serait simplement engagé à soutenir le cabi-
net, si son programme comportait de fortes
économies. Toutefois , les personnes les mieux
informées assurent que l'entretien entre MM.
Crispi et di Rudini n'a eu aucun résultat po-
sitif.
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JPkarmaoie d'office. — Dimanche 10 juin 1894. —
Pharmacie Bourquin, Léopold Robert 39 ; ou-
verte jusqu'à 10 htures du toir.

J*"*"""*r Toute» les antres pharmacie* sont
ouvertes Jusqu'à midi précis.

•saleté fédérale de gymnastique L'Abeille.
— Assemblée générale, samedi 9 , à 8 Vs h. du
aoir, au local.

Société fédérale de gymnastique Ancienne
Section. — Assemblée générale , samedi 9, à
6 *7j h. da soir, au local.

"La Fidelia. — Assemblée réglementaire, samedi 9,
à 8 '/s h- du soir, au local.

Intimité (Section littéraire). — Bépétition , samedi,
A 8 Vs h- dn soir, au local.

•Sooiété den soua-ofaolers (Oognotte). — Réu-
nion, srmedl 9, à 8 "•/, h. du soir, au local.

31-xb du Boéohet. — Réunion, samedi, à 8 h. du
soir, au Oerce.

Club de la Pire. Groupe dea Bups (Epargne.)
— Assemblée chaque samedi, A 8 V, h. du soir,
an louai - Amendable.

Club Neuchàtelois . — Rénnion, samedi, à 8 '/, h.
dn aoir. au local.

Club .des Aminohea. —Réunion , samedi, à 9 h.
du soir, au local .

Le Glaneur (Groupe d'épargne du Cercle catholi-
que national). — Versements obligatoires, chaque
samedi, de 8 à 10 h. du soir, au Cercle.

îooifStè ornithologique. — Réunion, samedi 9,
i 8 V, h. du soir, au local.

•rutli romand (Groupe d'épargne). — Perception
des cotisations, samedi de 9 a 10 h. du soir, an
local (1" Mars la ) .

Club de la Rogneuse (Groupe d'épargne). — As-
semblée générale, samedi soir, au local.

.Musique militaire * Les Armes -Réunies a .
— Répétition générale , samedi , A 8 tyi h. du
•olr, au Oasino.

fanfare du Grûtli. — Répétition générale, sa-
w"JedJ. à 8 >/« du soir , Café bâlois (l" Mars l a ) .Vélo-Club — Réunion chaque samedi, a 8 »/, h.dn soir, au local.
Gemulliohkeit. - Versammlung, Samstag d. 9.,Abends B Uhr , lm Lokal .
Club du Potèt. — Réunion quotidienne, A 9 *¦/• h-dn soir, au Oafé de la Blague.
•ranrte Brasserie de la Métropole. — Ooncerltous les soirs, dés 8 henres.
Brasserie La Lyre (Collège t3). — Grand concert

par l'orchestre des amis, ce soir et jours sui-
vants, dés 8 heures. Dimanche : Matinée.

Cerole du Sapin. — La sortie projetée pour di -[ mniiehe iO , est renvoyée.
Sooiété de tir aux armes de guerre. — Premier

tir obli gatoire , dimanche 10, ae 6 h. da matin à
midi , au Stand.

Soole complémentaire de guilloohis. — Réu-
nion, dimanche 10, A 9 h. du matin, au Collège
Industriel.

Club des Têtus. — Réunion , dimanche 3, A 11 h
du matin, au local.

Orphéon. — Réunion, dimanche 10, à 11 h. du
m- 1 n, au loral.

Restaurant Parel. — Fête du printemps organi-
sée jiar L'Orphéon, dimanche 10, dès 10 h. du ma-
tin. Voir aux annonces.

La Chaux-de-Fonds

France* — Le groupe socialiste , réuni
après la séance de la Chambre , a voté l'ordre
du jour suivant :

« Le groupe socialiste , considérant que le
citoyen Paschal Grousset , un de ses membres,

Nouvelles étrangères



H. Giolitti va publier nne lettre à ses élec-
teurs pour se défendre contre les accusations
auxquelles il est en butte depuis quelque
temps à propos de l'affaire de la Banque ro-
maine.

La Tribuna parle d'un entretien de M.
Crispi avec M. Zanardelli dont on ne connaî-
trait pas le résultat. Le roi a fait appeler M.
Brin pour le consulter. Quoique M. Brin ait
fait partie dn cabinet Giolitti en qualité de
ministre des affaires étrangères , il n'est pas
très-lié avec M. Giolitti , qui ne le considére-
rait certainement pas comme nn représentant
de son groupe, s'il était appelé à prendre un
portefeuille.

La Riforma dit que l'on comprend bien la
nécessité d'offrir de nouveau à M. Crisp i la
mission de former le cabinet , mais que, pour
que H. Crispi accepte , il faut lui procurer la
possibilité de faire face aux nécessités du bud-
get, et de ressusciter l'activité économi que du
Siays. On peut y arriver par des méthodes dif-
ôrentes , mais il n'y a pas de transaction pos-

sible. Cette déclaration dn journal de M. Crispi
laisse voir que celui-ci est disposé à négocier
avec les chefs de l'opposition , mais qu 'il ne
faut pas espérer qn'il fasse de grandes con-
cessions snr les principaux points de son pro-
gramme financier .

Belgique. — Panique dans une ménage-
rie. — Nous trouvons dans les journaux bel-
ges les détails suivants sur nne panique qui
s'est produite dans une ménagerie à la foire
de Saint-GiLles-les-Bruxelles :

A rentrée de la ménagerie Missonier , sur le
comptoir derrière lequel était assise une
dompteuse , Mm8 Virginie Klatt , se trouvait
nne boite pleine de poudre qui , soudain , on
ne sait par quelle cause fit explosion.

En un clin d'œil la malheureuse femme,
qui était costumée en aimée, fut environnée
de flammes.

On s'élança à son secours et l'on parvint à
éteindre le feu qui l'entourait ; mais, tandis
qu'on médecin , appelé en toute hâte , donnait
des soins à la dompteuse qui était horrible-
ment brûlée à la figure , aux bras et anx jam-
bes et poussait des cris déchirants , les 300
spectateurs de la ménagerie se précipitaient
vers la porte , pris d'une panique folle.

Dans la bonsculade , nn enfant tombait de-
vant la cage aux ours, et ces animaux , l'atti-
rant près des barreaux avec lenrs griffes , le
mettaient en pièces. Un antre enfant était
piétiné par la foule, terrifiée par les rugisse-
ments furieux des fauves.

Enfin , tandis qu'un commencement d'in-
cendie se déclarait dans la baraque, des vo-
leurs, mettant à profit l'affolement général ,
enlevaient du comptoir une caisse renfer-
mant 300 francs, la recette de plusieurs jour-
nées.

Le désespoir du propriétaire , M. Missonier ,
était tel qu 'il voulait se jeter dans une cage
de lions non encore dressés, afin d'être dé-
voré vivant. On eut toutes les peines du
monde à le retenir.

Etats-Unis.— Un ouvrier nommé Adol-
phe Brenner ayant juré de se venger de son
patron , M. William Weyerlé, s'est rendu au
domicile de ce dernier, rue Bleecker, à Wil-
lamsburg (New-York), portant dans sa poche
nn revolver chargé et deux bombes de dyna-
mite.

M. William Weyerlé était entouré de sa fa-
mille quand l'anarchiste se présenta et fit feu
tout d'abord sur le maitre de la maison , qui
reçnt une balle dans ses vêtements. Les en-
fants n'eurent que le temps de se sauver.

Les agents de police accoururent. L'anar-
chiste , se voyant pris , se tira un coup de re-
volver dans la bouche, mais il ne réussit qu'à
se blesser.

Dans les poches d'Adolphe Brenner on a
retrouvé les deux bombes chargées de dyna-
mite et ayant la mèche prête à être allumée.
L'anarchiste déclara que son intention était
de tuer son patron et toute sa famille avec son
revolver , puis de faire sauter leur habitation
à l'aide des bombes.

Effet de lune

Voyez, dit le Paris, comme nous sommes
dans une belle série de nouvelles sensation-
nelles et extravagantes , l'enlèvement de M.
Carnot , l'empoisonnement du comte de
Chambord , le faux Louis XVII.

Ça nous a pris avec la nouvelle lune.
Et voici ce que pense notre confrère du

bruit qui se fait autour du squelette d'adoles-
cent que Dl. Laguerre a fait déterrer au cime-
tière Ste-Marguerite.

« Est-ce Louis XVII ou bien un autre en-
fant ? Vous croyez peut être qu 'il n'y a là
qu 'un problème historique à résoudre. Il y a
un énorme procès eu répétition de droits suc-
cessoraux.

Louis XVII est une grosse affaire qni a été
montée par actions , comme le Pavage en graine
de lin, comme la Société transatlantique des
frégates en ivoire, et autres affaires industriel-
ilfflJËnM*bons gogos qui ont en portefeuil le qui dix
parts, qui vingt parts du Louis XVII. Ça negr—. ..-, j - .  . -— r- . m,-,m -m* — — — a*-**«~ **.,*.. y. 

vaut pas le 3% (ancien), mais ce sont des va-
leurs tout de même. On peut les faire figurer
dans le capital de garantie des Sociétés qui
ont des succursales à tous les coins de bois.
Le premier quart des actions souscrites a été
versé et sans doute dévoré par les premiers
travaux.

Quand je pense que Jules Favre ent la fai-
blesse de plaider dans cette affaire pendant
quatre audiences 1 Si maintenant il est prouvé
que le squelette exhumé ces jours-ci ne pent
pas avoir appartenu à Louis XVII , l'affaire
peut repartir , et on appellera de nouveaux
versements. 11 existe des marchés où ces va-
leurs se négocient. Le a Louis X VII > se com-
porte , d'ailleurs , comme les autres valeurs
mobilières ; il est tantôt mou , tantôt ferme,
tantôt nerveux. Il a ses liquidations , ses re-
ports et sa coulisse d'historiens marrons qui
font des hausses et des baisses. C'est nne af-
faire. »

Certificat d'origine pour l'Espagne.
— Comme on sait , les marchandises de pro-
venance allemande sont soumises depuis le
milieu du mois de mai , à leur entrée en Es-
pagne, au tarif maximum , c'est-à-dire pour
une part à des droits considérablement plus
élevés que pour les marchandises suisses el
celles d'autres pays contractants.

L'administration des douanes espagnoles
va donc redoubler de vigilance dans le con-
trôle des certificats d'origine, et donnera à ses
bureaux des ordres sévères concernant la vé-
rification de la provenance réelle des mar-
chandises.

Il importe beaucoup que les autorités de
notre pays qui délivj ent des certificats d'ori-
gine s'assurent exactement que les marchan-
dises qu'ils concernent sont suisses et non
pas d'importation étrangère. Notre commerce

Chronique suisse

Bt elle se mit à pleurer, .car les paroles dures lui
avaient jusque-là serré le cœur et l'accent de com -
passion avec lequel ces quelques mots lui étaient
adressés le détendaient.

«Qu'est-ce que tu as ma pauvre fllle ?
— En voulant rattacher un fil j'ai glissé , je ne

sais comment, ma main s'est trouvée prise, j'ai deus
doigts écrasés . . .  il me semble.

— Tu souffres beaucoup ?
— Pas trop.
— Alors pourquoi pleures-tu T
— Parce que vous ne me bousculez pas »
Talouel haussa les épaules.
«Tu peux marcher ï demanda M Vtilfran.
— Oh I oui monsieur Vulfran.
— Rentre vite chez toi; on va t'envoyer M. Ru-

chon.»
Et s'a tressant A Talouel :
— Ecrivez une fiche A M. Ruchon pour lui dire

de passer tout de suite chez Françoise; soulignez
(tout de suite,» ajoutez «blessure urgente».

Il revint a Rosalie :
«Veux-tu quelqu'un pour te conduire T
— Je vous remercie, monsieur Vulfran, j'ai une

camarade.
— Va, ma fille; dis A ta grand'mère que tu seras

payée. »
C'était Perrine maintenant qui avait envie de

pleurer; mais sous le regard de Talouel elle se rai-
dit; ce fut seulement quand elles traversèrent les
cours pour gagner la sortie qu'elle trahit son émo-
tion :

«Il est bon, monsieur Vulfran.
— Il le serait ben (out seul; mais avee le Mince ,

il ne peut pas; et puis il n'a pas le temps, il a d'au-
tres affaires dans la tête.

— Enfin il a été bon pour vous.»
Rosalie se redressa :
«Oh I moi, vous savez , je le fais penser à son fils;

alors vous comprenez , ma mère était la soeur de
lait de M. Edmond.

— Il pense a son flls ?
— Il ne pense qu'a ça.»
On se mettait sur les portes pour les voir passer ,

le mouchoir teint de sang dont la main de Rosalie
était enveloppée provoquant la curiosité; quelques
voix aussi les interrogeaient :

«T'es blessée T
— Les doigts écrasés.
— Ahl malheur. »

a en effe t grand intérêt à ce que les certificats
délivrés en Suisse contiennent à jouir en Es-
pagne de la confiance qui leur était attribuée
jusqu 'ici.

Rapports avec la France. — M. Hagnet,
secrétaire de l'Union française pour la reprise
des relations commerciales avec la Suisse, a
eu mercredi au palais fédéral une entrevue
avec plusieurs députés. Ceux ci l'ont assuré
de la sympathie avec laquelle on avait ac-
cueilli en Suisse la création de l'Union fran-
çaise. Les Suisses désirent la reprise des rela-
tions avec la France , mais ils ont le sentiment
que l'initiative doit venir de la France. Du
reste , la Suisse a pleine confiance dans le
Conseil fédéral pour conduire les négociations
à ce sujet. L'entrevue a été très cordiale.

M. Barrère. — M. Barrère , le nouvel am-
bassadeur de France , est arrivé vendredi , à
deux heures ; il était attendu à la gare par SI.
Carlin , secrétaire de la division politique au
Département des affaires étrangères , et par
M. Schatzmann , vice-chancelier de la Confé-
dération , M. Lachenal étant absent de Berne
et M. Bingier se trouvant retenu aux Cham-
bres. Le personnel de l'ambassade et les se-
crétaires français attachés aux bureaux inter-
nationaux étaient venus également au devant
de l'ambassadeur. Après les compliments d'u-
sage, M. Barrère est parti pour la « Favorite >
en compagnie de MM. Carlin , Schatzmann et
Desprez , dans un landau , sur le siège duquel
se trouvait un huissier aux couleurs fédérales.
jU;per^ennej ,J(te,1l'-ynlîa^a^^#itaBp^plfl(^
dans un autre landau.

Industries nationales. — Un comité d'i-
nitiative vient de se constituer , qui cherche
à créer une Ligue nationale dont le but est de
protéger et d'encourager nos industries suis-
ses. Cette ligue n 'a nullement l'intention
d'empiéter sur le champ d'activité des nom-
breuses sociétés des arts et métiers que nous
possédons, mais cherchera surtout à atteindre
le gros public , le consommateur , snr lequel
ces sociétés n'ont aucune influence.
,Le premier numéro de l'organe officiel de

la ligue, l'Industrie nationale suisse, paraîtra
vers la fin de ce mois.

Un secrétariat central est chargé d'étudier
les moyens à employer pour provoquer la
création de nouvelles industries et favoriser
l'extension de celles qui existent déjà.

Tribunal fédéral. — Dans une saisie
opérée contre une dame B. à Montreux, des
meubles appartenant à M. U. qui logeait chez
la famille B. avaient été séquestrés. Cette er-
reur lui causa un préjudice de... 30 cent.,
somme qui lui parut suffisante pour recourir
en violation de la Constitution contre l'Etat
de Vaud , soit contre le Tribunal cantonal , au-
près du Tribunal fédéral. U adressa à cette
dernière autorité une lettre très ori ginale qni
se termine par des salutations amicales et
contient la question cardinale suivante : < Eh
bien 1 Messieurs, je vous demande si je dois
payer des dettes que je n'ai pas faites I >

Naturellement le Tribunal fédéral a refusé
de s'occuper de cette cause, mais n'a pas mis
les frais à la charge du plaignant , estimant
que celui-ci avait porté plainte en complète
ignorance des questions juridiques.

Il y avait autant de compassion que de colère
dans ce cri, car ceux qui le proféraient pensaient
que ce qui venait d'arriver à cette fille pouvait les
frapper le lendemain ou à l'instant même dans les
leurs, mari, père, enfants : tout le monde A Marau-
court ne vivait-il pas de l'usine T

Malgré ces arrêts , elles approchaient de la mal-
son de mère Françoise , dont déjà Ja barrière grise
se montrait au bout du chemin.

«Vous allez entrer avec moi, dit Rosalie.
— Je veux bien.
— Ça retiendra peut-être tante Zénobie.»
Mais la présence de Perrine ne retint pas du

tout la terrible tante gui , en voyant Rosalie arri-
ver à une heure insolite , et en apercevant sa main
enveloppée , poussa les hauts cris :

«Te v'ià blessée, coquine 1 Je pc rie que tu l'as
fait exprès.

— Je serai payée, répliqua Rosolie rageuse-
ment.

— Tu crois ça ?
— M. Vulfran me l'a dit »
Mais cela ne calma pas tante Zénobie qui conti-

nua de crier si fort , que mère Françoise , quittant
son comptoir, vint sur le f euil; mais ce ne fut nas
par des paroles décolère qu'elle accueillit sa petite-
fille : courant à elle , elle la prit dans ses bras :

«Tu es blessée T s'écria t-elle.
— Un peu, grand'maman, aux doigts ; ce n'est

rien.
— Il faut aller chercher M. Ruchon.
— M. Vulfran l'a fait prévenir.
Perrine se disposait à les suivre dans la mai-

son, mais tante Zénobie se retournant sur elle
l'arrêta :

«Cr oyez-voua que nous avons besoin de vous pour
la soigner ?

— Merci ,» cria Rosalie.
Perrine n'avait plus qu'à retourner à l'atelier , ce

qu'elle fit; mais au moment où elle allait arriver à
la grille des shèdes, un long coup de sifflet an-
nonça la sortie.

XVIII

Dix fois , vingt fois pendant la journée, elle s'était
demandé comment elle pourrait bien ne pas cou-
cher dans la chambrée où elle avait failli étouffer
et où elle avait si peu dormi.

Certainement elle y étoufferait tout autant la nuit
suivante et eUe ne dormirait pas mieux. Alors, si
elle ne trouvait pas dans un bon repos A réparer
l'épuisement de la fatigue du jour, qu'arrive-
rait-il ?

C'était une question terrible dont elle pesait tou-
tes les conséquences; qu'elle n'eût pas Ja force de
travailler , on la renvoyait et c'en était fini de ses
espérances; qu'elle devint malade, on la renvoyait
encore mieux, et elle n'avait personne à qni de-
mander soins et secours : le pied d'un arbre dans
un bois, c'était ce qui l'attendait , cela et rien autre
chose.

Il est vrai qu'elle avait bien le droit de ne pins
occuper le lit payé par elle; mais alors où en trou-
verait-elle un autre, et surtout que dirait-elle à
Rosalie pour expliquer d'une façon acceptable que
ce qui était bon pour les autres ne l'était pas pour
elle ? Comment les autres, quand elles connaîtraient
ses dégoûts, la traiteraient-elle ? N'y aurait-il pas
là une cause d'animosité qui pouvait la contrain-
dre à quitter l'asine ? (Je n'était pas seulement
bonne ouvrière qu'elle devait être , c'était encore
ouvrière comme les autres ouvrières.

Et Ja journée s'était écoulée sans qu'elle osât se
résoi dre à prendre un parti.

Mais la blessure de Rosalie changeait de situa-
tion : maintenant que la pauvre fllle allait rester
au lit pendant plusieurs jours sans doute, elle ne
saurait pas ce qui se passerait à la chambrée , qui
y coucherait ou n'y coucherait point, et par con-
séquent ses questions ne seraient pas à craindre .
D'autre part, comme aucune de celles qui occu-
paient la chambrée ne savait qui avait été leur
voisine pour une nuit , elles ne s'occuperaient pas.
non plus de cette inconnue, qui pouvait très bien
avoir pris an logement ailleurs.

Cela établi , et ce raisonnement fut vite fait , il na
restait qu'à trouver où elle irait coucher si elle
abandonnait la chambrée.

(A suivre.}
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— Qu'est-ce que tn veux que j'y fasse ?
— C'est le père la Quil le  qui m'envoie à vous.»

' Il s'était retourné vers Perrine.
«El toi , qu'est-ce que tu as ?
— Moi ie n'ai rien, répondit-elle décontenancée

par cette dureté.
— Alors ?
— O'est la Quille qui lai a dit de m'amener à

vous, acheva Rosalie.
— Ah I il faut qu'on t'amène; eh bien alors

qu'elle te conduise chez le Dr Ruchon; mais tu
sais I je vais faire une enquête, et si tu as fauté
gare à toi t»

Il parlait avec des éclats de voix qui faisaient
résonner les vitres de la vérandah, et qui devaient
s'entendre dans tous les bureaux.

Comme elles allaient sortir elles virent arriver
M. Vulfran qui marchait avec précaution en ne
quittant pas de la main le mur du vestibule :

«Qu'est- ce qu'il y a, Talouel T
— Rien , monsieur, une lillo des cannetièrea qui

s'est fait prendre la main.
— Où est-elle T
— Me voici , monsieur Vulfran, dit Rosalie en re-

venant vers lui.
— N'est-ce pas la voix de la petite fille de Fran-

çoise ? dit il.
— Oni, monsieur Vulfran, c'est moi, c'est moi

Rosalie.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

EN FAMILLE

BERNE. — Variole et vaccine. — La petite
vérole a éclaté chez M. Muller , président de
la ville de Berne , gendre du professeur Vogt ,
qui est un antagoniste déclaré et militant de

la vaccine. M. Muller loge à l'hôtel ; sa mai-
son a élé isolée. Son fils aine , âgé de 17 ans ,
non vacciné , est très gravement atteint.
D'après les bruits malicieux qui courent .j tle
professeur Vogt se serait fait vacciner.

Autre cas : un ta i l leur  occupé à la caserne
est atteint de petite vérole. Il avait dissimulé
que l'épidémie s'était déclarée dans sa famille ,
qui habite Degenfelden. Sur six enfants cou-
chés dans la même chambre , trois vaccinés
sont indemnes ; les trois non vaccinés sont
atteints.

ZURICH. — A Winterthour , dans les ate-
liers des frères Sulzer , se trouve actuellement
la plus grosse machine à vapeur du monde.
Elle a 4 cylindres , 4 chaudières et développe
une force de 2000 chevaux-va peur. Cette ma-
chine a une longueur de 20 mètres et une
largeur de 14 mètres. Elle est destinée à la
Russie.

ARGOVIE. — Un jeune chevreuil, qui vou-
lait traverser la Limmat à la nage près de Ba-
den , a été entraîné par le courant dans le ca-
nal de la fabrique OEderlin et Cie, où des ou-
vriers le capturèrent. M. Brunnen , tenancier
du restaurant < Zum Schiff », à qui appartient
cette nartie du canal , a fait cadeau dn prison-
nier à la Société du jardin zoologique de
Baden.

GRISONS. — Le 2 juin , la reine de Bol-
lande , accompagnée de sa mère, la reine ré-
gente, est arrivée à Davos. Plusieurs maisons
avait arboré des drapeaux et les Hollandais en
villégiature àiDa.vn.'is'étaj ent rendus i.la.gsre
pour saluer léuï--reine: 'Une- .-Jplendidê côf -
beille de flaurs et un bouquet aux couleurs
nationales ont été offerts aux souveraines.
De la gare, la reine Wilhelmine , la reine ré-
gente et leur suite sont descendues à l'hôtel
W.-J. Holsboer et y ont déjeuné. Peu après , le
voyage a continué surJVulpera , où les reines-
doivent faire un séjour assez prolongé.

— On signalait mercredi , de Thusis , un
incendie assez considérable de forêts , activé
par un foehn très violent , à la Via Mala.

GENÈVE. — La semaine dernière, deux,
marchands de pierres fines , venant de Lyon
et portant une sacoche dans laquelle se trou-
vaient pour 7000 fr. de pierreries , entraient
dans un restaurant de la ville , pour y souper.
La précieuse sacoche fut placée dans la salle*
voisine à celle où les deux marchands se res-
tauraient , chose qui n'échappa pas à l'atten-
tion d'un consommateur qui buvait seul à
nne table , car celui ci, sans la moindre affec-
tation , se rendit dans la salle et posa son par-
dessus sur le trésor. Quelques instants après-
il reprenait son vêtement , sans oublier la
précieuse sacoche et emporta le tout sans
éveiller le moindre soupçon.

On juge de la surprise des deux marchands,
lorsqu 'ils eurent terminé leur repas et qu'ils-
voulurent reprendre leur bien. On fit des re-
cherches immédiates , mais il était trop tard ,
l'inconnu avait disparn.

— Procès de Civry Ville de Genève. — On
sait que la question de la compétence des tri-
bunaux français dans cette affaire a été pi ai-
dée les 29, 30 et 31 mai devant la cour d'appel
de Paris. L'avocat général , qui devait donner
ses conclusions mardi dernier, a demandé nn
nouveau délai de huitaine.

En première instance , l'avocat de la ville. .
M* Martini , s'était tenu , dans sa plaidoirie , à
la discussion du point de droit , tandis que
son adversaire , Me WalJeck -Rousseau , racon-
tait en termes pathétiques la fameuse légende
de la comtesse de Colmar , épouse du prétendu

Nouvelles des cantons



Huile et Cire pour parpts
jaune et brune

Cirage brillait li quide
en bouteilles de 20 et 50 ot.

chez

J.-B. STIERLIN ,
Bâtiment di Grand Hôtel Central.

L'amidon Hoffmann
L'amidon Hoffmann
L'amidon Hoffmann
est le meilleur 2«

I Tuii-io Schutzmarke.

VACCINATIONS
Le Dr Faure SVuë
da Parc 25, les MARDI et JEUDI ,
de 2 A 8 henres. 7268 4

HORLOGER
On demande un ouvrier connais-

sant à fond fa répétition, pour faire
des repassages et remontages de piè-
ces compliquées, dans un comptoir de
la localité. — Adresser les offres par
écrit, sous E. C. M. 409, Poste
restante, Chaux-de-Fonds. ~n %

Commerce à remettre.
A remettre dans la contrée de Mon-

tréal (désirant ee retirer des affaires)
un magasin d'épicerie , mercerie, poterie ,
cigares et tabacs — S'adresser pour ren
geignements A M. Oh. Kohler , tabacs et
cigares, rue Léopold-Robert 17, Ohaux-
de Fonds. 7087-5

Goûtez les
BISCOTINS

G-l ii-teher-Graberel
tous les jours trais 6111- 4

à la Pâtisserie Moderne
Rne Léopold-Robert 37,

Alph. Baillot, agent de droit
Seyon 30, NEUCIMTEL

JL VENDRE
plusieurs MAISOVS de rapport et
d'agrrément, dirs la ville ;.t aux en
Tirons, et un HO "EL bien achalandé
dans un village du Vignoble. 7043 4

A tient 5 on !
L'atelier d'échappements cylindre , rue

de la Demoiselle 183 demande une quin-
zaine plvotcur» et achevenrs —
Travail assuré B 4 0  19

HORLOGERIE
Un magasin d'horlogerie d'une ville

principale de la Suisse romande désirerait
avoir un choix de montres or que l'on
puisse garantir, à la commission —
S'adresser aux initiales P. C. 2V, Poste
restante , Neuchâtel. 6486

* AV I S  S
Wer will schœne Hosen haufen
Soll zum Tailleur Vdech laufen,

Vêtements, confection sur mesure
et façon 30 frs. Oomp'et. 60 fr. Spé
clalité de pantalons de 10 A 25 frs. —
Riche collection d'échantillons.

OHAUX DB FONDS 5709-1
59, rue de la Serre 59a

7\ t\

Posage Je verres Je litres
Ponr cause de départ en offre

à remettre de sait* nn posage de
Terres de montres bien assorti.

Reprise immédiate si on le dé-
sire. On se chargerait d'apprendre
la partie. Poar traiter s'adresser
rne de la Côte 196, an ler étage ,
an LOCLE. 7167-2

Appel anx Mamans !
Assurez à vos Bébés

une telle santé. Garantissez-les contre la diarrhée entantile, la
tuberculose, le typhus et contre toute contagion microbienne en les
nourrissant avec le

JC» !* m&&JFÎ\3Lm_mmé>
de la

Société laitière des Alpes Bernoises
Vente en bouteilles de 6 décilitres , a 40 c. la bouteille. — Dépôts à la OHAUX-

DB FONDS dans tontes lea pharmacie * et ehez M. Charles Seinet,
placi Neuve ; an LOOLE, dans toutes les pharmacies. IH44 23

Changement de domicile.
Dès aujourd'hui, le débit de la

GRANDE CAVE ALIMENTAIRE
est transféré dans le magasin d'épicerie 7299-5

(à côté de la Boucherie sociale) 17} Rll6 du PSiFC 17 (à côté k la Boucherie sociale)

Le magasin est toujours bien assorti en fruits et légumes frais.
au prix du marché.

Se recommande BURNIER-SCHWAB.

HOTEL DE LÀ JÉt CEOIÏ FEDERALE
Crêt-du-Locle ^pp!̂  Crêt-du-Locle

J'ai l'honoeur d'informer mes amis et connaissances et le pubic en
général , que j'ai réouvert le dit Hôtel et que je serai toujours pourvu
de consommations de premier choix. Repas de noces et de sociétés.
Salles à disposition et vastes écuries. 6705-1

Service prompt et soigné.
Se recommande le tenancier : Gottlieb Loertscher.

IV Tous les dimanches et lundis : BONDELLES.
¦

JS-sfeXft-fii j W?M.̂mr&*,_._.*& Z
ponr adoucir la pean et conserver la beauté du teint .

Guérit les plaies et les blessures et s'emploie aux soins à donner
aux enfants.

LMOLIIE &HAIOLIIE
de la fabrique de Lanoline sjf ê f̂- V En *H,)e8 <n z*nc * 5" c*> e'-

Martlnikenfelde. M/
=̂
\ boîtes de fer-blanc, à 25 et 15 e.

Hpuln véa-ltahle av»c \\. JJ et'" Tfnawqn-» d<**po-»6e. ;

DÉPÔTS dans le* Phsur- JT maoles Beoh , Monnier ,
D* Bourquin Boisot, Bonjour, Paroi, Perret , Gagnebin, ainsi qu'à
la Droguerie Stierlin <5c Perroohet. 16805 2

AUX GkFiAISrD© \m*xA *Or£-J&- \_Si& DE NOUVEAUTES JEjrtf TOUS Q-EPCFtT^S

\ W rus Léopold Robert 11. \ /^ J  ̂J| O O W FIÂ N CIE  4 11. rne Léopold Robert IL |
Loole C31xa<TJ.:x:-*ca. *&**• S-rond-e: JSl-exxixe s»»

Occasion exceptionnelle ! Occasion exceptionnelle !
TOILES imprimées, pour robes le mètre, Fr. — 35 mU JUPONS blancs, avec haute broderie Fr. 2 95
MOUSSELINES DE LAINES, haute nouveauté . . . » > » — 85 CT JUPONS blancs, broderie riche » 3 95
CRÉPIN, nouveauté de la saison » > » — 85 O GANTS fil d'Ecosse, quatre boutons, la paire > — 40
BLOUSES, en toile imprimée, façons nouvelles » 2 50 « EN-CAS aiguille soie >
BLOUSES, en mousseline de laine, haute nouveauté » 5 75 Q BAINS DE MER en gloria » 5 95

3f i RÉGATES en soie, première qualité > — 50
Notre rayon de confections est assorti de toutes les nouveautés parues, Collets de moire, Collets de dentelles, etc.

COLLETS, à 4L, G, 8 et IO fr. — JAQUETTES, à 6, 8, IO, 13 fr.
Grand choix de Manteaux de voyage et de Manteaux caoutchouc.

IWLillf
En vue de la construction projetée

d'un nouveau manège et dépendances,
les personnes disposées à vendre des
terrains bien situés (environ 1000
mètres carrés) sont priées d'adresser
leurs offres jusqu 'au 20 ju in avec
désignation exacte de l'emplacement,
de la contenance et du prix , Case
postale 951, Chaux-de-Fonds.

7297 2

BICYCLETTES miw
JAMES-BROOKES

Fabrications renommées pour bien-
f acture et élégance.

Prix avantageux.
f iÇCaSÇO/RES^rRÉPARA TIONS

S'adreseer a M. tu' KUSTER, rne
dn Parc IS .  4 3̂5 *17

BRETELLES^
(ii ana CHOIX de Bretelles.

Spécialité d'articles __ _ _  *, In -nni -pn
très solides, dep. W */• ld JlallO

Ohez 6374 5

J.-B. RncMin -MlmanD,
CHEMISIER

Place de ni ô tel- de-Ville - 2, Rue de la Balance

Quelques gouttes seulement de Con-
centré

suffisent pour rendre instantanément ex-
quis tout potage, lors même qu'il serait
préparé * l'eau seulement. En vente chez
M C. Frikart Marinier, rue Neuve.

Les flacons Maggi de 90 cts sont rem-
flis A nouveau pour 60 cts et ceux de

fr. 50 ponr 60 cts. 7361-1

«82 63* 

PSnSlOnnaîrfîS. quelques bons pen-
sionnaires. — S'adresser rue de la Bonde
n* 6, au 1er étage. A la même adresse, à
louer une chambre meublée ou non.

7209-1

LESSI VE L'Aigle

É 

Excellent
produit , su-
périeur , don-
na nt au lingo

blancheur

sans en altérer

qnea à dispo-MXBxtuz.rtn.i* 8iti0n
En vonto dana tous les bons ma-

gasina et drogueries. 1780- 2

GONET frères, fab., Morges.
La fabrique des Longines à St-Imier

demande un (H 8211 J )

remonteur
capable et soigneux, pour le remontage
dans ses ateliers, de petites pièces à
ancre 7219 2

JPfgg£*

VENTE D'IMMEUBLES
A DOMBRESSON

Samedi 30 Juin 4 SO<3, dès S
henres dn soir, a l 'Hôtel de Com-
mune à Dombreison. cù la minute de
vente e t  déposé- , les enfantu d'Aimé
Maumary exposeront en vente , par voie
d enchères publiques, un bâtiment avee
jardin , plus six pièces de terre d'une sur-
face totale de 19,464 mètres carrés (7 >/i
poses ancienne mesure).

Le bâtiment, connu sons le
nom de « Caté National », ren-
ferme, outre l'établissement , logement,
atelier , écurie et grange ; il est assuré
. our flCOO fr.

La construction du chemin de fer ré-
gional du Val de-Ruz, qui est projetée,
pourra considérablement augmenter la
valeur da ce bâ iment.

L'entrée en jouissance est fixée au lt
novembre 1894. ( N -584 C)

Pour visiter les immeubles, s'adresser
à M. Edmond Maumary, à Dombresson,
et pour les conditions de vente au notaire
Abram SOOUSL à Cernier.

dernier, le 5 juin 1894.
7360 4 Abram SOGUEL, not.

Changement de domicile.
Dès le l*r juin courant les bureaux et le

domicile de 7197-1

M. A. HEDBICH, irlierle
sont transférés

Rue St-Pierre 18, an 1er étage.
_ W TÉLÉPHONE ~~*XÎ

Tous les X-.il-nrlle
dès 9 h. du matin,

GiteaUroip
de 30 et 50 cent., ainsi qu'au détail

chez 7010-4

Jules Glûkher-Gaberel
CONFISEUR

Bue Léopold-Bobert 37.

MODES
CHAPEAUX garnis

et non garnis
\ pour dames et fillettes.

Spécialité d'articles BON MARCHE
et de jolie qualité. 75(14-5

Fleurs, — Plumes, — Rubans,
Fournitures.

CHAPEAUX pour jeunes gens
et garçonnets à prix très

avantageux.

AU

Branfl Bazar flq Panîer Flenrt

A k

1 CHAPEAUX s CAPOTES
S depuis l'article ordinaire au
.g plus riche. .

 ̂
CHAPEAUX pou bébés, dep. 95 c.

 ̂
dits pou garçons, dep. 1 fr.

g dits ponr hommes, dep. 75 e.
£ dits ponr hommes, blancs et
 ̂ bordés, dep. 1 fr. 10

3 dits JOCKOS dop. 25 e.
s dits MOilTAGIïES, dep. 75 c.
g Tons les» Articles d'été
§i sont arrivés.

I GRAND CHOIX & BAS PEU
 ̂

AU 
789-194

¦$ BAZAR NEUGHÂTELGIS
|̂ Corsets, Ganterie, MercerieJ_v



mVm» ff ltwœm ¦m\wmwm- '̂*tm
en tous genres et grandeurs, garantis incombustibles et incrochetables.

POTAGERS de toutes les grandeurs, depuis 40 à 6000 fr.
A lbums à dispo sition. Prix raisonnables .

Sonneries électriques, téléphones, porte-voix, ouvre-portes élec-
triques. Immense choix, Sonneries dep. 3 fr. Installation et entretien.

Les amateurs sont invités à visiter le Bureau des soussignés où ils
trouveront tous ces articles fonctionnant. 6923

Se recommandent

BACHMANN & MARTHALER
T£f £p f f O N E  entrepreneurs de serrurerie TÉLÉPHONE

Rue Daniel JeanRichard 5*. 

CAFÉ DE TEMPÉRANCE
Rue Fritz Courvoisier 10

ancien magasin Strate. 74r0 3

Samedi 23 j uin 1894
Ouverture

; |H du nouveau

¦f C»lHi[Teipta
Pension - Ration - Cantine

On prendrait quelques pensionnaires.
Se faire inscrire dès maintenant
à la Pâtisserie Vogel , rue Daniel
JeanRichard ou chez M.  L. Vuille-
Porret , rue de la Demoiselle 105.

Café-Restaurant Santschi
2B, Grandes Crosettes 2B.

Dimanche 10 Juin 1894
à 3 h. après midi, 7384-1

K _ GRAND Al
iBalI
— Sô recommande,-Lu TENANCIER .
.... • - ,.). rî .i.„ m,i...l« iiall J ..-¦>•., ».

HOHLOGERIE_ MABILUeiS
M. "Louls-G. JAQUET, remonteur,

rae da Puits -15, au ler étage, re-
Srend son ancien métier de rhabillages

e montres soignées (chronomètres répé-
titions), montres courantes, transforma
ges d'anciennes montres, pendnlerie et
tont ce qui touche à l'horlogerie. Travail
consciencieux et garanti. Prix modé-
rés, — Se recommande. 7h98-10

Visitenr-achevenr
Un bon horloger connaissant a fond les

échappements ancres et cylindres, les ré-
glages, les boites or et la fabrication en
général, est demandé pour le 1er septem-
bre prochain, dans un comptoir de la
Ohaux-de-Fonds. Plaee stable. — Fsire
offres en indiquant prétentions et réfé -
rences a l'agence Haasenstein & Vo-
gler, sous chiffres H.-1920 CH. 7380 7

Attention! SfiSttffïS
¦lon , si possible chez des nersoni es
sang enfants. — S'adresser chez Mme
Julie Marchand, repasseuse, rue Nenve 5.¦ - 7875-3

Aux pierristes ! 0aj S-%2?àw
tourner. S'adresser s M. Eimond
Dubois, rne de la Demoiselle 58 7383-3

Blanchisseuse. "Î&HÏÏÏS
en linge, rue de la Oiiarrière lu, au 2me
étage, se recommande au public pour
tout ee qui concerne sa profession. Ou
vrage prompt et soigné. On cherche le
linge A domicile. Prix modérés

7376 6

ÉPICERIE PARISIENNE
Rne de la Demoiselle 96
On débite journellement du

# Beurre de Chasserai #
et les jours de marché devant la Brasserie
Glanzmann. 734»

Vente pltjej 'i indu
Samedi W faln «8941, dès 3 heures

de l'après-midi, en l'hôtel du Cheval-Blanc
a Renan, les héritiers de f u J EAN
TSOHJEPPJET et de son épouse dame
MARIANNE née BUETSCHI , exposeront en
vente publique et volontaire, pour sortir
de l'indivision et sous de favorables con-
ditions, le beau domaine qu'ils possèdent
anx Gonvers , commune de Renan, se
composant de deux maisons d'habitation
rurales, d'une remise séparée et, en outre ,
de jardins, aifances , prés de métairie ,
Sâturage et forêt, le tout d'une superficie

e 28 hectares 71 ares 5 centiares , soit
79 arpents P00 perches. Estimation ca-
dastrale, 81 ,909 fr.

Oe domaine traversé par la route des
Oonvers et la voie ferrée est agréablement
situé et d'un bon rapport; il est pourvu
de deux fontaines intarissables.

Renan, le 32 mai 1894.
Par commission,

6565 A. MARCHAND, notaire.

L'atelier de sellier-tapissier

CHS AMSTUTZ
est transféré rue des Terreaux 2, et
anra dès aujourd'hui toujours un bel as-
sortiment de canapés, lits, divans , som-
miers, matelas, airsi que tout l'assorti-
ment de sellerie et harnachement.

Tous les articles sont vendus à des
prix défiant toute concurrence. (1809

Se recommande Ch. Amstutz.T~TRïTTEN
herboriste , près de "Veuvevllle,
anciei n mont dans la maison Ku ifer ne
trouvera tous les samedis à l'Hô-
tel de la Gare, Chaux-de-Fonds*

6243-3

Vente de bois
Mardi 12 juin 1894

la Commune de IVeuchâtel ven -
dra aux enchères les bois suivants , situés
dans ses forêts des Joux, (Orêtet ,
Sagiiettes , Grand Bochat) sur les Ponts
et Ohaux -du-Mil ieu :

1200 stères sapin
liû stères hêtre

2100 fagots
580 billons sapin
125 plantes charpente

3 billons hêtre 7301
20 tas de perches.

Rendez vous à 'J '/» heures du matin
au bois de l'Eglise sur les Ponts.

De 1 à 2 heures halte à la Grande Joux.

Mise à ban
Ensuite de permission obtenue , le ci-

toyen Gottlieb STAUFFER. propriétaire
à la Ohaux de-Fonds , met à ban pour
toute l'année ses forêts et domaines sis
anx Petites Crosettes et aux Côtes du
Doubs, territoire communal de la Chaux-
de-Fonda.

La Ohaux-de-Fonds, le 17 Mai 1894.
GOTTLIBB STAUFFER.

Publication permise.
Le Juge de paix,

6551 E. A. BOLLE, NOT .
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Chambre et pension
On offre dans une belle situation une

jolie OHAMBRE meublés avec la pen-
sion à un jeune homme ou à une demoi-
selle travaillant dehors Vie de fami'le.
Piano 7160-J *

S'adr. an bnrean de I'IMPARTIAL .

Logements à loner
A louer de suite :

fViUàir-a 99 deux logements com' Ulll 'gl* i iù, piètement remis à neuf,
exposés au soleil, loyers très modérés,
soit : au deuxième étage , trois chambres,
cuisine et dépendances ; au 2me étage,
deux chambres, cuisine et dépendances

1270 33*

Phai-rîni-n A Un troisième de trois
wilalTlUlU ta chambres, caisine et dé-
pendances, bien exposé au soleil. 4491 23'

Rllfl lVflllVA fi un P>B non de 2 cham-
ffibll t) lieiIlC V, bres, cuisine et dépen
dances. 2405 39*

A louer pour le 11 Novembre 1894 ;
[ t n l n t ip r .  19 ,in troi-ième étage de 8
DalullGl* l u , chambres, cuisine et dé-
pendances ; logement situé au soleil ; prix
modéré. 3669 22"

rharriipft A. un d«uxième étage de 1
'Hul l ici o ta pièces, cuisine et dépen -

dances. 5532-"14

PnllA ffP A. â deuxième étage de deux
l'Ullngo ta pièces , enisine et dé endan-
ces ; bien exposé au soleil; prix très mo-
déré. 55 '3-'14

S'adresser à l'Etude

â. monnier, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Place

du Marché).

DMMT BIMC
lre qualité , A 3 IV. 50 le carat.

83, RUE DE LA DEMOISELLE 83,
au 2me étaee. 5804 !i

«'" PAULINE SEKMET
: successeur de

P. Savoie-Petitpierre
Spécialité de CORSETS

Corsets en tous genres
CORSE TS de satin.

CORSE TS de coutil.
CORSE TS de lasting.

j*;g CORSE TS de tulle.
CORSE TS de Jersey.

CORSE I S  de tricot.
CORSETS en cordons.

CORSE TS pour blouses.
' . N O U V E A U  — 

Demi Corsets. Tiès souples et
hygiéniq-iBR

CORSE TS pour f illettes.
TA IL L ES pour enf ants.

Envois franco au dehors à choix
*nr de-nande 10172 9

Magasin de Chapellerie
58 a, Rne Léopold-Robert -- Rue de la Serre, 61

T-oTW» 1 ¦

CHAPEAUX DE PAILLE PTi^V^TIo"8'
Chapeaux pour enfants, à choix , 1 fr. 60.

Casquettes de cadets, bien confectionnées, à 2 fr. 90.
Fabrication de casquettes pour sociétés de gymnastique, de musique,

pour velocemen.
Casquettes militaires en tous genres.

CJeB-sofu.©**©» pour porte-faix e~t portiers .

Conservation des fourrures pendant l'été.
Réparations promptes et soignées et à prix très modérés.

6179 2 Se recommande.

FABRI J*TION P̂^̂ M̂T 

AMED

™TS
Passementerie \l̂ Ŝ ^̂ ^̂ § à Rotes , Confections
et GiRRITCRES g \̂ Ŝ§^̂ _4 \̂\/ I DÉCI 'ra'i("ls « Insitznes

"̂̂  '̂OcT ŷOr' ^*̂  de sociétés.

Tontes les Fournitures pour Tailleuses
Grand choix «n-DenteHea-en noir, écru, crème et ivoire. Galons,

K_ V&h% Bb^ïons," Agrafes, Bafeinër8,pSbu1s**ôira*,,> Esfëèts, C6?db£-
nets, Soies et Cotons. Qualités garanties. Prix modiques.
5727 Se recommande , C. STRATE

21, RUE LÉOPOLD-ROBERT 21
NB . — Le seul magasin faisant spécialité de garniture s en tous genres.

Dépôt de SOIERIES
J 'ai l 'honneur d'annoncer à mes connaissances et au public en général,

que l 'une des premières maisons de Zurich m'a remis le dépôt de ses articles
consistant en un

GRAND CHOIX DE COUPONS SOIERIES
de toutes qualités, que je  suis en mesure de vendre à des p rix excessivement
f avorables. Tous les articles sont de bon goût et de première f raîcheur.

Veuve de L. TAUXE-WIBDERRECHT
7024-4 56, RUE LEOPOLD ROBERT 5b.

COMMERCE DE VINS ET SPIRITUEUX
Absinthe, vermouth, sirops, liqueurs fines

Distiller ie SL "-rsLj^-.&jj LJL?1

SStflST-sCSSr̂  EâSS depuis 30 centimes le litre
Huile d'olives vierge et vinaigre. 5906-4

J. A. STAUFFER, CHAUX-DE-FONDS
T É L É P H O N E  «8, RUE DU ROCHER 12. T É L É P H O N E

L'administration du cheœin-de fer Ponts-Saçne Chaux de Fonds avise le public
qu'elle sera en mesure de livrer à partir du mois de Juillet prochain jusqu'au prin-
temps 1895 :
trois mille (3000) bauches d'excellente tourbe

qui sera rendue dans les meilltures conditions à la Ohaux-de-Fonds, au domicile des
acheteurs aux prix suivants :

Tourbe noire, première qualité, à «r. IV. — la bauche ) . „,*».„« *„y .aa
Tourbe brune, très bonne, à W. *6 - la banchs 1 * melres CUDes-

M. O» Prêtre, marchand de «2ombustlblea, (Chantier au Boulevard
de la Gare et Magasin rue Neuve 16 A., auquel les commandes devront
être (laites, est chargé de la vente et de la livraison à domicile»

Porteurs sur demanda . WST TÉL ÉPHONE ""^Qf
Les livraisons par bauche pourront être échelonnées suivant les convenances

des clients. 7156 30

fepn sois llttl de la Balance
aa I ¦

Pour fin de saison, GRâMD RABAIS sur
tous les 7044

ABT1CLES D'ÉTÉ
tels que : Collets, Jaquetfes, Hantes,
Imperméables, Robes, Draperies,
Indiennes, etc.

JHoussellne de laine, depuis 80 c.

Repartition
Dimanche lOet lundi il courant

il sera jo té sur le jeu de quilles du Café
du Splelgrelberg-, sur-le-Gez, 5
minutes de la gare du Creux-des Biches
une répartition composée de lOO fr.
en espèces. Jeu entièrement neuf. 7138

Les mêmes jours , danse publique,
Bonne musique, bons vins, bons gâteaux .

Se recommande lie tenancier»

M. taies Jacot-Gnillarmofl
MASSEUR

élève dn Dr ALEX INDRE FAVRE
se recommande pour les affections
rentrant dans son activité , Foulures,
et Contusions, Entorses, Sciatl-
ques et Torticolis. — S'adressdr pla-
ce Neuve 12. 7098

¦¦ ¦llll l lll ll ^MM
Pensionnaires. «oreV^™
sionnaires. — S'adresser rne Neuve 10.

7124

Moi ii lois
garanti pur foyard

livré à domicile, en gros et an détail, anx
plus justes prix. — Se recommande A sa
nombreuse clientèle , 7107

Hector MATTHEY,
29, rue Jaq uet Droz 29.

A. louer
ponr le 23 avril 1895, une ferme d'un
grand rapport, domaine de Sans-souci ,
située â qnelques minutes de St-Imier
(Jura-Bernois), se composant d'nn vaste
bâtiment d'habitation rurale et de 47 ar-
pents de très bonnes terres , en prés et
champs. Eau en abondance. Conviendrait
particulièrement pour un vacher agricul-
teur, dont les produits trouveraient un
écoulement facile à St-Imier. — S'adres-
ser pour visiter l'immeuble et pour les
conditions, A M. A.. Jorav-Bevnon,
à St-lmlcr (H-3092-J) 7002

Dépôt ie Broderies
de la première maison

de Saint-Gall
Tabliers riches et de ménage soignés.
Tabliers pour enfants. Chemises de
d-tmes. Garnitures nour chemises.
Festons.— SB CHARGE lus**! de la
BRODERIE pour TROUSSEAUX

Gatalo sue
riche et varié â disposition.

Toujours bien assortie en LAINES ta
tricoter et COTON, premier choix.

Se recommande. 69K0 0
Vve ACKERMANN-STEINER

Rue de la Demoiselle 10.
A la même adresse , à louer, A nn mon-

sieur travaillant dehors, une chambre
meublée, exposée au so eil levant.

C
IRE à CACHETER

BRUNE
pour paquets ordinaires, marques

« UN COR a et « DEUX CORS ».

CIRE ROUGE p r lettre recommandée
CIRE FINE & EXTRAFINE

CIRE
^
NOLRE

CIRE FANTAISIE, de diverses couleurs,
en boites depuis 35 cent.

PAPETERIE A. GÔURVOISIER
1, Plaoe da Marché, 1.

An ounce of préservation is bélier
thon a pound of cure. (PTOT. angl.

SWISS DENTIFRICES
Humbert-Gérard , dentiste,

CHAUX-DE-FONDS 60*30-34

COUTURIÈRE
itaime -R *a_ . ~~v±ts__-t-'Ft.&-sr

Rue de la Serre 57 , au ler étage
se recommande aux dames de la loca-
lité pour tout ee qui concerne sa pro
fession Confections en tous genres p'
dames et enfants Conpe élégante, der-
nière nouveauté. Prix déliant toute
concurrence Travail soigné. 654b

Atelier île Mnuiin
7ISIZZI &, EOYARIITO

74, Rue du Parc 74.
Les soussignés ont l'honneur de se

recommander a MM. les architectes et
entrepreneurs , ainsi qu'à l'honorable
public en général , ponr tous les Tra-
vaux de menuiserie.

^iQîcsprm sj .ojâf imente- _ M
'"'Hèparations en tous genres.

Travail consciencieux. — Prix
modérés. — Prix-courant à disposition .
6994 Viaizzi ET BOVARINO.



.Médecin— Oculiste
Dr BOREL

uiim chef dt clinique op htalmolog i q-ae i Paris ,
reçoit i La Chaux-de-Fonds , rne dn
«renier 4 , Mardi et Vendredi, de 10 heuret
à midi ;

au Locle* Hôtel du Jura, Mardi de
* A i  heures ;

à St-Imler, Hôtel de la Couronne,
Mercredi de 9 A 11 heures. 7818-18

LEÇONSJDE PIANO
Mlle SOPHIE QUARTIER

rue Fritz Couryoisier 25.
Elève du Conservatoire de Stuttgart.

4836-1 

A louer pour St-Martin 1894
un logement de 4 pièces , A la rue de la
Demoiselle 9$. Dea logements de 8, 4 ou
5 pièces, à le rue 4u Doubs 75. — S'adr
chez M. A. Nottaris, entrepreneur, rue de
la Paix g BIS. 6560-5

Occasion ponr fanfares
A vendre faute d'emoloi , un lot d'Ins-

truments en cuivre nickelé bien
conservés ; on serait disposé à van dre le
tout en bloc ou par lots de divers ins-
truments, (H 1897- CH )

8'adresser à M. Georges Dubois,
président du Cercle Montagnard, Chaux-
de-Fonds. 6721 1

Fabrique
à vendre on à loner

A vendre ou à défant A louer une
fabnq e d'horlogerie située à quelques pas
de la gare d'une des grandes localités dn
canton et offrant la place pour 70 ouvriers
environ. Elle renferme chaudière et ma-
chine â vapeur de lt chevaux, transmis-
sions et inr lallations de chauffage A vapeur
dans toute la maison.

L'immeuble, ensuite de sa position ex-
ceptionnelle , pourrait être employé non
seulement pour la fabrieatitn de 1 horlo-
gerie , mais pour toute autre industrie ou
commerce.

Cas échéant , on louerait la fabrique
sans chaudière et machine.

Conditions exceptionnelles.
S'adresser pour de plus amples rensei-

gnements à M. Henri Roulet , avocat , au
Locle. 8485-m*

Repasseuse
Une bonne repasseuse et blan-

chisseuse se recommande aux dames
de la localité pour de l'ouvrage concer-
nant sa profession. Blanchissage et cré-
mage de rideaux, fine lingerie , ete. On
demande de snite nne apprentie. —
S'adresser rue du Progrès 11. 7184 1

DÉTAIL DÉTAIL
IIIoii.tireri

Ô 

Fabrication spéciale de montres
en or, métal ct acier , pour la vente
au détail. 32H2 80
Marche et réglage garantis 2 ans

BEAU CHOIX. PRIX AVANTAGEUX.
Envois au dehors contre rtmboursement.

Gustave PERRENOUD
F A B R I C A N T

Rue Jaqnet-Droz 45, la Chaux de-Fonds.
Pour cause d'émigration , A vendre à

prix réduit nne
Machine a tricoter

presque neuve ; fonctionnant très bien.
Par sa g-andeur elle conviendrait princi-
palement ponr nn grand atelier ou une
fabrique. — S'adresser rue Léopold Ro
bert M, an ime étage. 6885 i

A louer
pou St-Georges 1895, Place Hure n" 6

1. Dn beau logement au midi, compre-
nant trois pièces, un cabinet avec cuisine
et dépendances.

2. Un pignon comprenant nne chambre,
nn cabinet avee cuisine et dépendances.
— S'adresser en l'Etude des notoires H.
Lebmann et A. Joannere» . rue Léopold
Robert 32, à la Ohaux-de-Fonds. 6494-3

Appartements à louer
A louer dans des maisons d'ordre et de

Sropretè, plusieurs appartements de 1, 1,
et 5 pièces. — S'adresser A l'Etude de

MM. G. Leuba, avocat et Oh.-E. Gallan-
dre, notaire , Place Neuve 10. 6553-1

Foin et Paille
A vendre en tout temps par wagon et bal-
lots. — S'adresser chez M. IV. Isell,
me de la Serre 90, en Ville. 16480- M"

en toua genres

Spécialité de BOIS FAÇONNÉ rendu entassé au bûcher
Charbon de f oy ard et Natron

GRAF-SE DE CH &R, première qualilé.

D. UliliM'O, rue «fies Terreaux 15
TÉLÉPHONE 5880 1 TÉLÉPHONE

S Fabrique de Menuiserie et Parqueterie
â PIERRE RODIGARI
y 113 — Rue du Doubs — 113.
Q Le soussigné se recommande à MM. les architectes, entre-
ra preneurs et propriétaires, pour tous les travaux concernant sa
(M partie. — Spécialités de 2843

i JP*»:r*-t||̂ M.«~t;!S
r^i en tous genres* Ouvrage très soigné. Prix réduits et
-w prompte livraison. — Se recommande, P. RODIGARI.
JkJ nrélépiio-ae Téléplxone

_̂b_b_w>_ï _ ^Ab_w>_¥ _b_t_w>o •C'C'CC-CC'C'CC'C'C

VÉLOCIPÈDES
Les célèbres cycles anglais , Premiers Whit-worth, Singer et Centaure sont arrivés.

Exposition ai la Braaaerle du Lion. Grand choix d'accessoires. 4013-19'

Seul ageat : 1-iOij.is Kr&iakerih&cjeri.
g*y Machines d'occasion à bas prix. m*m$

*Uem\ SP^Klfï I*jr*Np*l ISBVpBVS^SHBSOflHpBHQpHflHffl
vgjsfâli |F*|T1 JH \ f «IM _ d __ îiË Ù j l âlj tlil̂ l̂ É̂ *

^"MMwH^^a^HlMH^B^WB8^BPIaî KaBH^î »jtlis»

mo:IJS à n»m~mmJL&m ?
¦ ¦uai n .

Livraison de bon bois sec en cercles étalonnés de 50 cm.
de diamètre suivant

DÉCLARATION
Le soussigné déclara par la présente avoir assisté chez M. O. Prêtre, mar-

chand de combustible** en ville au tùchage et A la mise en cercles de bois de
chauffage , aux fins de constater et fixer le nombre de cercles étalonnés de 50 cm. de
diamètre que donnent les 4 stères de quartelage moyen. A cet effet il a été scié et
bûché en ma présence avec le rendement suivant :
4 st de foyar d à Î5 cm. de long = '0 cercles 4 st. de sapin à ?5 cm. de long = 76 cercles
4 » » à 20 cm. » = 83 » 4 » » à 20 cm. » = 90 »

Je déclare donc que ces chiffre 1- ont été établis d'une manière très exacte et peu-
vent servir de basa pour du quartelage de grosseur moyenne et courante.

La Chaux-de Fonds, 22 Mars 1894.
Le vérificateur des poids et mesures :

5067-« J- Betachen, étalonneur juré.
Prix par 4 stères franco au bûcher :

Foyard bûcbé à 25 cm. fr . 60.— ; à 20 cm. fr. 62.—
Sapin > à 25 cm. > 50. —; à 20 cm. » 52.—

Pour livraisons en sacs réduction de â fr.
Branches entières à fr. 32.— ; bùchées fr. 40.—
Déchets de bois à fr. 3.— les 100 kilos.
Charbon de bois. — Charbon natron.

ta COM* «6» : _ \ gamy*

Vente d'immeuble et de parts d'immeubles
aemstsm-imi-mmm *

Aucune offre n'ayant été fa 11 à la première téince d'enchères pour l'immeuble et
les parts d'immeubles dont la dési gnation sui' , hypothéqués par le citoyenn FR»N
çois-Loirs POSTY , horloger, domicilié à In Chaux de-Fonds , il sera procédé par
voie d'rnehères publiques le lundi 18 juin 1894, dès 2 heures de l'après-midi ,
à l'Hôtel de ViUe de La Chanx-de-Fonds, stlte du second étage, au second
essai de vente de cet immenole et de ses parts d'immeubles, savoir :

Cadastre de La Chaux-de Fonds.
I. Article Sf4. Plan folio 6. n" 84 et 85, rne des Terreaux, bâtiment et dépendances

de 276 m». Limites : nord, 315, 138 et 3!6 ; tst , ."36 et 1510; sud, rue des Sagnes ;
o-j-est , 941.

Subdivisions.
Folio 6, numéro 84, rae des Terreaux, logements de 191 m»

» 6, » 85, » place et trottoir de 83 m9
II L* moitié des deux immeubles suivants , l'autro demie étant possédée par

Jacques Comte.
Article 338. Plan folio 6, n- 81. Rne des Terreaux , coar et puits, soit dépendances

91 c3 . Limites : nord et est, 131 ; sud, i ï i :  oiest , 941.
Article 8:6. Plan folio 6, n» 86. Rue des Terreaux, dépendances, soit place de S2

m" Limites : nord , 833 ; est, 1510 ; sud et ouest , 334.
Les conditions de la vante seront déposées à l'Office (•*¦ poursuites soussigné, à

la disposition de qui de droit , dix jours avant cul. i d-  l'enchère.
i a vente , qui aura lien conformément aux articles 141 et 142 de la Loi, sera

définitive.
Donné pour trois insertions dins l'Is-pum L
La Ohaux-de-Fonds, le 11 Mai 1894.

6599 Office dea poursuite».

Vente d'un grand domaine
situé sur le territoire des Communes des Eplatures et

des Planchettes près la Chaux-de-Fonds.
Les héritiers de Auguste JBANBICHJIRO dit BRSSSEL exposeront en vente par voie

de minute et d'enchères publiques le lundi 11 juin, à 2 beures de l'après-
midi, ù l'Hôte?-tle-Ville de la Chaux-de-Fonds, le grand domaine appelé
le « Gros-Crêt » qu'ils posaèdent tur les ttrritcires des Eplatures et des Plan-
chettes , consistant en bâtiments, jardins , pieu , t Murages et bois d'nne suoe-ficie
totale de 173,240 mètres carrés, plus la recrue perpétuelle d'une paicelle de forêt de
7,t00 mètres carrés.

Désignation cadastrale :
Territoire des Epla tures.

Article loi .  Plan f* 42, N» ', « Grot-Crêt » logement , grange et écurie de 160 m1
» » 42, » 3, » jardin 210 »
» » 41 , s 8, > jardin 170 »
» » 42 , ». 4 , » pré 34,670 i
» » 42 , » 5, » bois 18,860 >
» » 4-1 , » 6, > pâturage 193,950 »

Article 15. Plan f* 1», N* i , La Recorne. Bois de 7,800 mètres carrés, pour la
recrue perpétuelle seulement

Territoire des Planchettes :
Articles 109. Plan folio 50. N" 18. Pouillerel , pré de 112,030 m»

» » 50, t 19. a Gros Crêt », pâturage 18,500 >
La mtison construite sur l'article 104 est assurée pour la somme de fr. 13 ,000

et la valeur du bois exploitable est supérieure à fr. 10,(00.
Ce domaine d'une exploitation facile et à proximité du village de la Chaux de-

Fonds , pe/met l'entretien de 20 é 25 pièces de bétai l en été et de 15 en hiver.
Pour visiter l'immeuble s'adreseer A M. François-Joseph Jeanneret,

notaire , au Locle, ou à M. Auguste Kernen, fermier au « Groa-Crêt »
Pouillerel , et pour les conditions de la vente en l'Etude J. Breitmeyer , notaire ,
i la Chaux-de.Fond*. (H-1873 CH ) 5987

Vente d'immeuble
aaSI a —a*

Le lundi 18 juin 1894, dès 2 fceura s de l'sprèe midi, à l'Hôtel de Villa de
la Chaux-de-Fonds , salle du second etege , ii srra procédé , sur la réquisition d'un
créancier hypothécaire , à la vente par --oie d'enchères oubli ques de l'immeuble ci-
apiès désigne, appartenant au citoyen J UIES -LéON CALAME, agriculteur , aux Plan-
chettes , savoir :

Cadastre des Planchettes.
Article 11-8. Plan folio 2, n" 18, 19 t t  20. Aux Planchettes , bâtiment, plaee et jar -

din de 485 m,*. Limites : nord, un chemin pbbl'c ; est, 158, 1)2 ; sud et ouest, 112.
Subdivisions.

Folio 2, numéro 18 aux Planchettes, log-ment de 115 m*.
» 2, » 19 » plaça de 30 m'.
» 2 , » 20 » jardia de 40 m9.

Les conditions de la vente , qui aura lieu conformément aux prescriptions des
articles 151 â 158 de la Loi , seront déposées à l'Office , A la disposition de qui de droit
dix jours avant celui de l'enchère.

Sommation est faite aux tréanciers hypothécaires et A tous autres intéressés de
produire à l'Office dans le délai de vingt jours , dés la première publication du pré-
sent avis, leurs droits snr l'immeuble di-dessus désigné, notamment leurs réclama-
tions d'intérêts et de frais.

Donné pour trois insertions , à hoit jours d'intervalle , dans I'IMPARTIAL .
La Oiaux de-Fonds , le 11 Mai 1894.

63F8 Office dea pouraultes.

Vente d'immewMe
Aucune offre n'ayant été faite â la première séanee d'enchères pour l'immeuble

dont la dési gnation soit , hypothéqué par le citoyen LOUIS-EDOIUBD APOTHÉLOZ ,
fabricant d'horlogerie , domicilié A Colombier , il sera procédé par voie d'enchères pu-
bliants , le lundi 18 juin 1894, dès 2 heures de l'après-midi, â l'Hôtel-de
Ville de la Chaux-de-Fonds, salle du second è'age , au second essai de vente de
cet immeuble, savoir :

Cadastre de La Chscx-de-Fonds.
Article 34. Plan folio 3, n" 28 et 27. Rue de l'Industrie, bâtiment et dépendances

de 255 m1. Limites : nord , rue du Sentier ; est, rue de l'indnslrie; sud, 162 ; ouest ,
rue des Signes.

Subdivisions.
Folio 3, numéro 26. Rue de l'Indu strie , ' oguneni de 146 m'.

» 3, » 27. > trottoir de 108 m».
Les conditions de la vente seront déaosées A l'Offite des poursuites soussigné, à

disposition de qui de droit, dix jours avant celui de l'ensbère.
La vente, qui aura lieu conformément aux articles 141 et 142 de la Loi, sera

définitive.
Donné pour trols insertions , à huit jours d'intervalle , dans ITupAar i*x.
La Ohaux de-Fonds, le 11 Mai 1894.

6297 Office des poursuites.

Bains Salins Schwelzerhalle
ai bord ds Rhin , près BALE. Télégraphe , Postes , Téléphone.

Bains salins les plus anciens de la Suisse. Les seuls directement reliés par
nne conduite avec les sonrees de la saline situées à proximité et amenant l'eau
jusque dsns les baignoires. Eaux complètement saturées, par conséquent les
plus fortes, Très beaux jardins le long du Rhin , av«c pavillons , halles couvertes
et salles de jardin. Longues promenades dans les forêts da hêtres. Oure de lait. Nou-
velles installations de douches. Prix de pension modère» . Service so'gné. Prospectus
gratis. BRDDERLIN. H 1436- Q 5589-2

Avez-vous des taches de rousseur 1
Désirez-vons avoir le teint rose et frais T

Faites usage du savon au

Lait de Lys BERQ9 1M
(Mar-ue dôiosée : Dsux Gnomes) de

Bergmann et O*, à Zurich.
En vente , s 75 cent, le morceau, ehez

Salomon Weill , coiffeur , rue Léopold
Robert 12, à la Ohaux-de-Fonds. S177-15

Avis aux propriétaires
On demande A louer aux alentours de

la Chaux-de-Fonds ou aux Eplatures une
petite maison seule ayant 8 à 4 pièces et
un peu de terre autour. — S'adresser A
M, Laurent Guthleben, pierriste , A Saint-
Imier. 70B6-1

Demandez partout

m MŒB1US
la meilleure ponr l'horlogerie
Se trouve en dépôt dans les Maga-

sins de Fournitures d'horlogerie.
10796 il

LIQUIDAT ION
an piix de facture, an

Magasin fle Parapluies
72, RUE ILA PÀIÏ, B

PA RAPLU IES ET OMBRELLES ,
dernière nouveauté. 4899-15

PARAPL UIES, depuis 1 fr. 50.
OMBRELLES, depuis 1 fr.
Assortiment complet d 'OMBREL LES

A VOLANTS, depuis 4 fr. 50.

LOGEMENTS
A louer pour Saint-Martin prochaine

plusieurs logements de t et t pièces,
bien exposés au soleil , depuis £60 fr. à
550 francs.

S'adresser # M. Alfred Gnyot , gérant,
rue du Parc 75. 6747-4

SUPPLÉMENT AU N° 4145



Séance du jeudi 31 mai 1894
à 4 h. du soir à l 'IIÔtel-des-Postes .

Pendant les dépouillements des votes
précédents, M. le président a interpellé le
Conseil communal sur divers rapports et
révisions de Règlements renvoyé*, dans l'an-
cienne législature à l'étude du Conseil com-
munal, et parmi lesquels ils désignent les
suivants :

1° Revision du Règlement du service du
ramonage.

2° Revision du Règlement sur le com-
merce des essences «it produits inflamma-
bles, dont l'accident arrivé ces jours der-
niers fait sentir encore plus que précédem-
ment la nécessité.

3° Question d'assurance des Gardes en
cas d'incendie.

4° Revision du Règlement sur la Police
des constructions.

M. le directeur de Police répond , en ce
qui concerne le service du ramonage , que
le Conseil communal s'est occupé de la
chose, mais que, par suite d'entente avec
les maitres ramoneurs qui ont consenti à
verser une indemnité plus forte à la Com-
mune, cette question est demeurée en sus-
pens, mais qu'elle sera reprise.

Pour ce qui est du Règlement sur le com-
merce des essences et des matières inflam-
mables, il est en ouvrage et pourra être
soumis au Conseil général dans sa pro-
chaine séance.

Quant à la question de l'assurance de
nos gardes, en cas de service d'incendie ,
elle a été régularisée d'une manière satisfai-
sante , à mesure que la Direction de la Com-
pagnie a écrit une lettre par laquelle elle
reconnaît les gardes comme assurés en
cas d'accidents arrivés lors d'un incendie.

Il est pris acte des déclarations de M. le
Directeur de Police sur ces trois questions.

M. Mathys, interpellé en ce qui a trait
au Règlement sur la Police des construc-
tions, répond que ce travail est en ouvrage,
mais qu'il se présente dans la pratique
des difficultés sérieuses qui paraissent à
première vue ne pouvoir être surmontées
que par l'élaboration d'une loi cantonale
sur la matière.

Il est entendu que M. Mathys terminera
son travail et le soumettra au Conseil com-
munal ; ce dernier , après examen , le
soumettra au Conseil général qui l'adop-
tera après l'avoir fait examiner à nouveau
par une commission spéciale. Une fois ad-
mis, il sera remis à la sanction du Conseil
d'Etat; il est temps qu 'il intervienne une
solution à cette question , solution attendue
depuis fort longtemps déjà.

M. le Président fait lecture d'une motion
signée de 30 membres du Conseil général ,
ainsi conçue :

c Les soussignés ont l'honneur d'inviter
» le Conseil communal à examiner s'il n 'y
> a pas lieu de prier la Gommision scolaire
» de revenir sur sa décision fixant les Pro-
» motions au 14 Juillet et de bien vouloir
> reporter cette date au 21 juillet , afin que
» cette fête de la jeunesse coïncide avec
» celle du Centenaire , fixée au 32 Juillet. >

La Chaux-de-Fonds, le 31 mai 1894.
Suivent les signatures.

M. Jules-Auguste Dubois développe cette
motion et explique les motifs qui ont guidé
le comité d'organisation à fixer la fête du
Centenaire aux 21 et 22 j uillet , plutôt qu 'à
une autre date plus récente.

Une des princi pales raisons est que la
fête des chanteurs neuchàtelois doit avoir
lieu à Neqchâtel les 15 et 16 j uillet et qu 'il
ne pouvait être question de célébrer
ces deux fêtes simultanément , sans être
accusé de mauvais vouloir. De plus, nous
aurions été privés du concours précieux
de trois ou quatre sociétés de chant locales ,
ce qui aurai t certes nui à l'agrément et à la
réussite de notre fête du Centenaire.

Si la date avait été reportée au 7 jui l let,
les mêmes inconvénients se seraient pro-
duits par rapport aux sociétés qui n'auraient
pas pu étudier leurs morceaux pour la
fête et pour le concours sans nuir aux uns
et aux autres. Les seuls jours qui aient pu
être pris pour satisfaire un peu chacun
sont donc les 21 et 22 j uillet.

Sans doute que la Commission scolaire
a eu des raisons suffisantes pour motiver
son vote pour le 14 juillet , mais ces raisons
ne sont pas d'une telle importance qu 'on
ne puisse y remédier et les motionnaires
verraient avec plaisir que le Conseil Com-
munal usât de toute son influence pour
prier ces Messieurs de revenir sur leur
vote et de fixer le jour des Promotions au
21 juillet.

M. Je Dr Bourquin , comme membre de
la Commission scolaire , quoique sans man-
dat, explique également les motifs qui ont
dicté à la commission sa décision ; il dé-
clare qu 'il n 'y a eu aucun parti pris dans
cette question et il pense que la commis-
sion , ayant connaissance des motifs déve-
loppés par M. Dubois , et qu 'il trouve très
concluants pour sa part , reviendra sur son
vote du 14 juillet.

M. Donat Fer abonde dans le sens déve-

CONSEIL GÉNÉRAL loppé par M. Dubois et il ne voit pas de
grands inconvénients à retarder les exa-
mens de huit jours.

M. Redard n'assi stait pas à la séance de
la Commission scolaire et il pense comme
M. Bourquin que, si la Commission avait
eu connaissance des exp lications fournies
par M. Dubois, elle n'aurait pas fixé les
Promotions au 14 juillet et qu 'elle ne verra
aucun inconvénient à revenir sur sa déci-
sion

Après quelques explications de M. le
Président sur la question et surtout sur
le fait que parmi les membres du corps
enseignant qui se rendront au cours de
travaux manuels de Lausanne , il se trouve
un certain nombre d'institutrices d'écoles
enfantines , la motion mise aux voix est
votée à l'unanimité.

Divers.
M. Léopold Robert demande que les con-

vocations soient faites à l'avenir pour cinq
heures et non pour quatre heures du soir ,
afin de perdre le moins de temps possible.

M. le Président répond à M. Robert qu 'il
n'est pas possible de fixer d'une manière
invariable l'heure des séances et que l'on
doit , à cette occasion , se baser sur 1 impor-
tance de l'ordre du jour , afin de ne pas dé-
passer sept heures du soir , moment où
l'on ne peut plus retenir facilement tous
les membres en séance.

On fera pour le mieux chaque fois.
M. Léopold Robert prend occasion de la

réponse de M. le président pour dire qu 'il
y aurait lieu de faire des séances plus fré -
quentes et avec un ordre du jour moins
chargé.

M. Donat Fer, d'accord avec M. le prési-
dent, ne croit pas que la proposition de
M. Robert puisse avoir une explication ré-
gulière ; il faut tenir compte des discus-
sions et des ordres du jour chargés impré-
vus.

Gomme, du reste, l'a déjà dit M. le pré-
sident , sans prendre une décision à ce su-
jet , on tiendra compte dans la mesure du
possible des vœux de M. Robert , ce eera,
du reste, facilité par l'heure centrale qui
entre en vigueur le 1er juin.

M. Edouard Reutter voudrait également ,
dans la mesure du possible, que l'on ne
fixât pas les séances les jours d'échéances,
les fins de mois, par exemple.

Il sera tenu compte de ces vœux à l'ave-
nir , autant, que possible également.

M. Jacob Streiff voudrait que l'on fît éta-
blir un trottoir ou un terre-plein depuis
l'Usj ne à gaz au cimetière pour faciliter
la circulation , surtout en cas de mauvais
temps.

M. Mathias Baur répond à M. Streiff en
lui disant qu 'il n 'était pas présent à la der-
nière réunion de la commission des tra-
vaux publics ; sans cela , il saurait que la
chose a été examinée et que M. Wahl a été
chargé de faire les études nécessaires.

M. Streiff se déclare satisfait.
Personne ne réclamant plus la parole , la

séance est levée à six heures un quart.
Pour le secrétaire, Le président ,

Alfred RENAUD . Arnold ROBERT .

HI ECLAT DE RIRE1

Il y a quelques années , avant de me met-
tre en route pour une ville de l'extrême
midi de la France , je fus chargé par une
dame de mes amies d'une commission ver-
bale pour la Supéri eure d'un Couvent de
Carmélites ; et dès le lendemain de mon
arrivée à G-— je m'acquittai de mon am-
bassade.

Le couvent était situé aux portes de la
ville, dans un paysage presque africain ,
sur une route sèche et brûlée du soleil que
bordaient des figuiers de Barbari e et des
aloès rongés de poussière.

La concierge , espèce de béguine , m'in-
troduisit d'abord dans la cour , où quelques
poules s'effarouchèrent sous de maigres
oliviers , et m'y laissa pour annoncer ma
venue. Pendant un quart d'heure environ ,
je me promenais là , devant le vieux logis ,
croulant et lazardé sous ces tuiles roses ,
aux volets hermétiquement clos, et d'une
morne tristesse de prison.

Je connaissais le passé de celle à qui j' al-
lais parler sans la voir et qui , seule de la
Communauté avait le droit de recevoir la
visite d'un étranger. Naguère elle avait
porté un nom anti que et illustre, s'était
épanouie , rare et délicieuse fleur d'aristo-
cratie à Paris, au faubourg Saint Germain.
Un drame intime , une cruelle déception de
cœur, l'avaient jetée au cloître. Je ne l'a-
vais jamais rencontrée dans le monde ,
qu 'elle n'avait quitté que depuis peu d'an-
nées ; mais je savais que la Mère Aimée de
Jésus était belle , et avait à peine vingt-
cinq ans ; la béguine revint bientôt et me
dit dans une révérence :

— Si Monsieur veut prendre la peine
1 Reproduction Interdite.

d'entrer au parloir?... Notre Mère va venir
dans un instant.

C'était una chambre carrelée aux mu-
railles enduites d'un lait de chaux. Par
deux fenêtre sans rideaux la lumière de
l'ardente matinée entrait là, crue et brutale.
Pour mobilier , quelques chaises de paille.
Pas d'autres ornements qu 'une méchante
gravure dans un cadre de bois pourri , re-
présentant la Sainte-Face.

Et dans le mur, en face de la porte , s'ou-
vrait une baie carrée, protégée par une
grille de bois grossièrement travaillée der-
rière laquelle élait fixée et tendue une étoffe
noire.

Je fus secoué d'un rap ide frisson. Der-
rière ce voile , derrière ces barreaux, serait
tout à l'heure cette jeune fille invisible que.
voyageur aux cheveux gris déjà, je devais
appeler ma « mère > .

Oh ! je n'oublierai jamais la voix si faible ,
si sourde, si lointaine qui me dit tout à
coup : Je suis là. C'était effrayant , cela sem-
blait venir de l'autre monde : Ayez la bonté ,
continua la carmélite , de prendra une chaise
et de vous approcher, Monsieur, je vous
écoute.

J'étais chargé d'apporter à la mère Aimée
de Jésus le souvenir d'une de ses compa-
gnes d'enfance ; mais, dès que j' eus pro-
noncé le nom de cette personne , la voix
mystérieuse m'interrompit si vivement ,
me pressa de tant de questions , s'émut
d'une telle passion d'amité que je fus pro-
fondément troublé , et que je regrettais d'a-
voir accepté mon message, le jugeant cruel.
Car celle qui m'envoyait était une épouse
adorée , une heureuse mère, là-bas, dans
l'élite sociale. Il me fallait parler de liberté
à une prisonnière , de vie à une morte .
Mais je fus bientôt rassuré. Les bonnes
nouvelles que j'apportais furent accueillies
avec la joie la plus franche où je ne sentais
aucun regret du sacrifice accompli. Simple-
ment , avec un intérêt sincère, la religieuse
m'interrogeait sur le mari , sur les enfants
de son amie, me demandant quelques dé-
tails mondains , évoquant des souvenirs
d'élégance et de haute vie. Et j'étais stupé-
fait par le contraste qu'offi ait le sujet de
l'entretien et cette voix si étrangement voi-
lée, et comme souterraine . Je m'adressais
à un in-pace et il me répondait en termes
d'exquise compagnie. De ce tombeau sor-
taient des phrases de salon.

— Et Maurice , me dit la supérieur, s'in-
quiétant du petit garçon de son amie , est-il
toujours aussi espiègle ? — Et comme je
racontais de cet enfant , je ne sais quel trait
de gracieuse malice, la voix , la douce et
effrayante voix , partit d'un éclat de rire.
Oui d'un rire frais , cristallin , délicieux ,
comme il n'en peut monter que du cœur
aux lèvres d'une vierge!... Et, pendant
tout le reste de la conversation , qui , à par-
tir de ce moment , prit un tour d'innocente
gaité. je l'entendis ce rire presque enfantin ,
ce rire heureux et pur , un peu amorti seu-
lement par le voile sombre.

Celle qui était là avait accepté par déses-
poir , et par horreur de la vie, la rigoureuse
discipline du Carmel, la règle d'imp itoyable
austérité instituée par Sainte Thérèse." Elle
avait prononcé des vœux éternels d'humi-
lité , d'obéissance et de chasteté. La porte
du cloitre s'était pour toujours fermée sut-
elle. Elle se nourrissait comme les plus
pauvres gens, ne mangeant que juste pour
ne pas mourir de faim. Elle couchait sur
la dure, dormant d'un sommeil sans cesse
interrompu par " la cloche de la chapelle.
Elle s'épuisait en pieux exercices et en
prières. Aucune existence n 'était matériel-
lement plus affreuse et plus misérable que
la sienne.

Cependant , elle riait encore, et du rire
le plus léger , le plus naïf que j 'aie jamais
entendu t

Etait-co par une invincible allégresse de
caractère que riait ainsi cette emmurée ,
cette martyre de libre consentement ? Ou
bien , la paix , la sérénité profonde que donne
la foi , entretenaient-elles la joie dans son
àme ? Je me pose encore aujourd'hui la
question. Mais je n'ai pas dans mes souve-
nirs , de sensation plus poignante que cette
exp losion de bonne humeur derrière cette
étoffe funèbre , ce drap de cercueil.

Une fois dans ma vie j 'ai entendu rire le
sépulcre. FRANçOIS COPPéE

plat , pour poser la tète , lorsqu'on veut finir
de se réveiller.

Essayez, vous dormirez comme un plomb.
C'est affaire de circulation du sang.
On se couche. On étend bien ses jambes.

On allonge bien son torse. On se colle les
bras le long du corps.

On met tout l'appareil horizontalement,
au lieu de l'avoir dans la perpendiculaire.

C'est un changement énorme.
Les jambes, le torse, les bras ont un lac

de sang, au lieu de tubes à pression.
Le moindre effort du cœur lance le liquide

jusqu 'aux extrémités, la moindre contrac-
tion des veines le lui ramène, du bout des
orteils et du bout des doigts , des organes
du bassin et de la poitr ine.

Seule la tête reste dans les conditions, à
peine atténuées, d'effort circulatoire.

Les artères, les veines du cerveau , tou-
jours en énergie, toujours en lutte avec les
lois de la pesanteur, fatiguent et peinent
tout le temps de la vie, leurs nerfs vaso-
moteurs ne se reposent jamais et le cœur ,
lui-môme, se repose moins qu 'il ne devrait.

Quand on songe qu 'il y a des personnes
qui dorment presque assises dans leur lit ;
assises dans de bien plus mauvaises condi-
tions, pour le sommeil , que si elles étaient
dans un fauteuil , puisque leurs jambes sont
couchées et que le reste du corps est de-
bout I

Mais , je vous en prie , couchez donc votre
cerveau comme vous couchez votre foie ,
comme vous couchez vos poumons , comme
vous couchez tout. Sans quoi , vous créez
une véritable anémie cérébrale , qui aide au
nervosisme, aux mauvaises digestions, à
tout le détraquement des gens qui n'ont pas
un bon sommeil.

Faites l'expérience.
Si vous mettez votre tête sur l'oreiller et

si vous ne dormez pas, écartez-le, écartez
le traversin, posez votre joue sur le matelas
et attendez , ce ne sera pas long.

Une douce torpeur vous envahit. Un en-
gourdissement , que l'on n'éprouva ja mais,
la tête haute , spécialement agréable , vous
prend. On a beau faire du bruit au-dessus
de vous, jouer du piano, chanter, cela vons
berc 3 et vous endort.

La tête haute , vous n'auriez pas fermé
l'œil de toute la nuit.

Bon pour tout le monde, le système, sauf
les cas dont j 'ai parlé en commençant , mais
les anémiques, les nerveux, les gastralgi-
ques, les dilatés de l'estomac s'en trouve-
ront bien par-dessus tous les autres.

Dr Léon Danis.

Du Figaro :
L'Américain a raison.
Point d'oreiller sous la tête , si l'on veut

bien dormir , quand on n'est pas asthma-
tique et que l'on n'a pas de maladie de
cœur.

Par exemple, je n'en sais pas l'effet
quand on le met sous les talons, mais je
sais quel il est lorsqu'on le supprime en-
tièrement.

Voilà vingt ans que j 'en fais l'expérience
agréable et j'ai des adeptes qui s'en trou-
vent très bien aussi.

Le corps à plat. La tète à plat. Le tout
horizontal.

Un simple traversin de crin , presque

Hi' oreiller
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LÀ SOLIDARITE

Citoyens , si quelqu 'un veut vous persuader
que vous pouvez parvenir à la richesse et
aux honneurs , sans travailler , sans épargner ,
pendez-le ; c'est un empoisonneur.

FRANKLIN .

Choses et autres



n'avait point prêté attention alors. Et le mot de Claire les
faisait resplendir à cette heure.

Elle l'aimait I
Et combien délicate était cette démarche auprès du

jeune homme ! car il pénétrait bien ses intentions , main-
tenant!... Si Phili ppe avouait son amour, eh bien , elle
répondrait à Bartoli :

— Non , je ne puis pas être votre femme.
Mais si Philippe ne l'aimait pas, alors son amour à

elle, Glaire l'enfermerait jusqu 'au plus profond d'elle-
même. Elle n'en ferait rien paraître , rien , jamais. Et elle
se sacrifierait pour se dévouer au bonheur de Bartoli.

Voilà pourquoi elle interrogeait Philippe.
Oui , oui , il le comprenait , plus de doute !... Est-ce que

l'amour ne se lisait pas sur ce visage, dans cette anxiété ,
dans ce regard tour à tour plein d'angoisse et de tendresse?

Et pour le pauvre garçon ce fut un nouveau supplice.
Il n'avait qu 'un mot à dire, et cette douce enfant tom-

bait dans ses bras.
Qu 'il s'émeuve un peu I qu'il paraisse moins froid et

moins indifférent ! qu 'il lui tende la main... en adoucis-
sant un peu son regard... et cela suffira... les larmes
viendront aux yeux de la jeune fille et elle sanglotera :

— Pourquoi le caches-tu ? Pourquoi faisais-tu tout ce
qu'il fallait pour me faire le contraire?... Nous étions loin
l'un de l'autre et le hasard nous a rapprochés... C'est qu 'il
veut que nous soyons l'un à l'autre !... Méchant ! pourquoi
mentir à ton cœur...

La tentation était si forte qu'il y succomba presque.
Leurs mains , sans qu'ils le voulussent, s'étaient rencon-
trées et leurs doigts entrelacés se serraient violemment.

Il ne s'en apercevait pas.
Us s'étaient rapprochés encore, ils respiraient avec

effort ; ils avaient le cœur étreint par une émotion si vio-
lente que cela les étouffait.

Une sorte de folie passa dans l'esprit de Philippe.
Il était comme en une ivresse dangereuse.
Elle, pal pitante , attendait ce qu'il allait dire, à la fois

souriante et effrayée.
Il tendit vaguement les bras.
Ses yeux se fermèrent, une sorte de spasme nerveux

serra ses lèvres.
Mais le doux mot d amour qu elle attendait, Philippe

ne le dit pas.
Dans la dernière seconde de cet affolement , il venait

de penser à son père qui, lui aussi, aimait cette enfant , à
Bartoli , qui , l'autre jour, en avouant cet amour à son fils ,
disait que sa vie serait perdue s'il fallait qu 'il y renonçât !

Alors ses bras tendus retombent.
Sa tête se penche sur sa poitrine.
Il étouffe un profond soupir.
Son devoir est tout tracé : il ne peut être le rival de

son père, il ne peut être la cause de son malheur ; il faut
qu'il se sacrifie.

Il se sacrifiera.
Jamais Claire ne devinera rien de ce qu'il ressent pour

elle.
Il sera attentif , ainsi qu 'il était auparavant , mais rien

de plus.
Ni un regard , ni un mot ne lui laissera deviner ce qu'il

cache, ce qu 'il souffre.
Et déjà même elle en a trop compris.
Il faudra que sa conduite , dorénavant , prouve à la jeune

fille , si elle a eu des soupçons, qu'elle s'est trompée.

Et s'il fallait même qu'il remplaçât par de la froideur
la tendresse dont il l'entourait depuis son séjour au châ-
teau , il n 'hésiterait pas Sa réserve saurait écarter tous
les doutes.

Elle , ignorante du cruel combat qui se livre dans ce
cœur, redit doucement :

— Je serai pour vous , Philippe , comme autrefois , la
sœur ainée , rien que la sœur.

Alors, il répondit , mais les yeux toujours fermés parce
qu 'il ne se fût point senti la force de soutenir son regard :

— Comme autrefois, rien qne ma sœur !...
Ils restèrent silencieux , l'un auprès de l'autre.
Claire se mordait les lèvres pour ne pas pleurer.
Elle se détourna , s'en alla vers la fenêtre et se mit à

contempler le p-iysage.
Mais Phili ppe vit bien que , dans un geste furtif , elle

portait la main à son visage.
N'était-ce pas pour essuyer des larmes ?
Lui sentait un vide énorme dans sa tête.
Il n'avait ni pensées, ni projets.
Enfin , il s'avança.
Au bruit qu 'il fit , Glaire se retourna.
Elle avait eu le temps de se calmer. L'orage avait passé.

Le front , maintenant , était pur comme un ciel sans nua-
ges. Les yeux étaient tendres. Un sourire errait sur les
lèvres .

Franchement et loyalement elle tendit la main.
— Maintenant que nous nous sommes expliqués, dit-

elle, vous ne refuserez pas de me donner votre bras ?
— Certes, fit-il , sans trop savoir ce qu 'il disait.
— La nuit est superbe. Voulez-vous que nous allions

au-devant de votre père ?
Ils sortirent.
La nuit était douce. La lune brillait et sa lueur éclai-

rait la cime des montagnes comme des reflets de neige,
pendant que les ravins restaient plongés dans une obscu-
rité mystérieuse. La calme était profond.

Ils firent le trajet en silence.
Mais au bout de quelques minutes, Philippe tout à coup

sentit le bras de Claire qui s'appesantissait sur le sien.
Et la jeune fille s'écroulait, évanouie , presque entre

ses bras.

VIII

Une rencontre

Quelques jours après, Bartoli abordait Glaire, timide-
ment. 11 avait passé par bien des incertitudes et bien des
hésitations depuis qu 'il avait fait son aveu ; il observait
la jeune fille et essayait de deviner, sur cette physionomie
si ouverte, ce que lui réservait l'avenir.

Enfin , l'incertitude était trop cruelle.
Il se décida.
Philippe était là et comprit tout de suite ce que son père

allait dire.
Il voulut se retirer.
— Non , reste, mon enfant , fit Bartoli.
Et prenant les deux mains de la jeun e fille :
— Glaire, je vous ai dit combien je vous aime. Je ne

vous ai pas caché que je serais bien heureux de vous
nommer ma femme... Vous m'avez demandé , sans me re-
pousser, plusieurs jours pour réfléchir . Glaire, avez-vous
réfléchi ? {A suivre.)
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Et contenant un soupir , il ajouta :
— Aviez-vous, au fond de votre cœur, quelque autre

rêve... que ma demande vient contrarier ?
Elle ne savait que répondre.
Ce rêve, l'avait-elle fait vraiment?
— Vous êtes si belle... On vous l'a dit, sans doute...
— C'est vrai , on me l'a dit... souvent.
— Et ceux-là vous ont parlé d'amour...
— Quelquefois.
— Les avez-vous écoutés , Glaire, avez-vous répondu ?
Elle secoua la tête, pour dire non.
— Etes-vous libre, mon enfant ?
— Jamais je n'ai dit à un homme que je l'aime !...
— Mon Dieu I
— Jamais, je le jure !
— Puis-je espérer , Claire, que vous voudrez bien être

ma femme ? Oh ! je ne vous oblige pas à me répondre ainsi
tout de suite. Je ne voudrais pas que vous puissiez m'ac-
cuser de surprendre votre volonté... Non , non , réfléchis-
sez... Consultez votre cœur... Du moins et pour ne pas me
laisser dans une incertitude mille fois plus horrible que
le malheur même, dites-moi si vous refusez...

— Non... je ne refuse pas, mon ami ; mais je suis si
troublée par votre aveu que je ne sais plus que penser...
J'ai besoin de me reprendre un peu, d'envisager cet avenir
que vous m'offrez si enviable et si brillant. Gar, le jour
où je viendrais mettre ma main dans la vôtre, il faut que
je puisse vous promettre de me consacrer tout entière et
sans arrière-pensée à votre bonheur.

— Oh ! j 'attendrai, Glaire, j 'attendrai aussi longtemps

qu'il le faudra... Et merci , oh ! merci , de ne point m*
désespérer et de me laisser ainsi l'espérance I... Je vous
aime tant , si vous saviez !...

Ils reprirent le sentier qui montait vers Gastelbouc.
Le trajet fut silencieux.
Bartoli ne songea pas à rompre le silence. Tant de

pensées l'assaillaient , en cet instant , gaies ou tristes.
Parfois , à la dérobée, il considérait le visage de la jeune

fille.
Elle ne savait pas dissimuler.
Tout à l'heure, quand ils étaient venus , quand ils

avaient parcouru le sentier pour la première fois, elle
était souriante et bien qu ils n'eussent échangé que de
rares paroles, elle était heureuse, cela se voyait à l'éclat
de ses yeux, au rouge de ses lèvres, à toute la vie débor-
dante de sa physionomie.

Et maintenant, comme elle était changée !
Une ride légère traversait son front si pur ; le visage

était grave ; les yeux n'avaient plus de rayons ; brusque-
ment la flamme s'en était éteinte.

Quand elle s'aperçut qu'elle était observée, elle voulut
sourire.

Mais — du moins cela parut ainsi à Bartoli — ce sou-
rire lui-même semblait triste.

Au château, ils se séparèrent.
Il était temps.
Glaire n'avait plus la force de contenir ses larmes.
Elle alla s'enfermer chez elle et éclata en sanglots.
Philippe, caché dans les buissons des roches qui sur-

plombaient la cascade, avait assisté au rendez-vous de
Bartoli avec la jeune fille.

Il avait entendu l'aveu passionné de son père.
Il était venu chercher la vérité et maintenant qu'il

l'avait trouvée, il en restait tout étourdi , le cœur battant ,
les oreilles bourdonnantes.

C'est en vain qu'il essaya, pendant cette cruelle jour-
née, de reprendre possession de lui-même.

Son père adorait la jeune fille ! Claire reliait ainsi son
enfance avec sa vie présente, faisant désormais, grâce à
sa ressemblance, comme une chaîne non interrompue de
souvenirs. Est-ce qu 'il pouvait, lui, Philippe, se mettre
en révolte contre cet amour ?

Il ne pouvait que souffrir.
En revenant, après ce rendez-vous surpris, par les

roches jusqu 'au sentier de Gastelbouc, il fut fort étonné
tout à coup de rencontrer Diane, assise par terre , et qui
semblait attendre.

Souvent elle recherchait ainsi Philippe, et sans rien
dire que les pauvres mots sans idée et les phrases sana

DIANE-LA-PALE



suite qui se pressaient à ses lèvres , elle l'accompagnait ,
le poursuivant d'un doux et mélancolique sourire.

Elle se leva , quand elle l'aperçut et tout de suite vint
à lui.

Il fut effrayé — en dépit de sa tristesse — de la trouver
seule ainsi exposée à tomber dans quelque ravin , à rouler
dans les profondeurs d'un abîme, à glisser dans le torrent
du Tarn.

Il voulut la grondar.
Mais, comme si elle avait eu conscience de ce qu'il allait

dire, elle lui prit la main et la porta à ses lèvres.
Il en resta tout attendri.
Peut-être qu 'à travers ce pauvre cerveau un peu de la

douleur de Philippe arrivait jusqu 'à l'intalligence de la
jeune fille , car il lui parut , à lui si malheureux en ce mo-
ment, que la démente essayait de le consoler.

Elle sa pressait gentiment contre Philippe ; elle lui
souriait sans cesse, et elle tendit son front sous les lèvres
du jeune homme.

Il l'embrassa ému.
— Pauvre fille I murmura-t-il.
Il la ramena au château.
Il eut plusieurs fois l'occasion de rencontrer Glaire,

dans la soirée, mais il l'évita.
Il passa auprès d'elle sans lui adresser la parole, même

sans la regarder.
Glaire, sur son passage, s'était arrêtée.
Elle avait compris , à la pâleur du jeune homme, à cet

embarras, qu'elle ne trouvait plus en lui l'ami confiant
sur l'affection duquel elle se reposait avec tant de bon-
heur,

La journée du lendemain se passa ainsi.
Il en fut de même les jours qui suivirent.
Pas un 9 seule fois Philippe n'adressa la parole à Glaire.
Et pourtant il était évident que la jeune fille le recher-

chait, soit qu 'elle eût à lui demander quelque chose, soit
qu 'elle voulût savoir le mot de l'énigme et comprendre
pourquoi Philippe la fuyait depuis quelques jours.

Bartoli , aveuglé par l'amour qui emplissait son cœur,
ne voyait rien de ce qui se passait dans ces deux êtres
chéris, ne soupçonniit rien.

Il était heureux , parce qu 'il avait l'espérance.
Il s'en était ouvert à son fils.
— Philippe, le nom de celle que j' aime, tu l'as deviné

sans doute...
— Glaire , n'est-ce pas ? dit-il sourdement.
— Glaire, oui.
— Et à votre air heureux, je devine, père, que vous lui

avez parlé.
— Je lui ai parlé , je lui ai tout dit.
— Et ce qui vous rend heureux , père ?... fit-il tout

meurtri par cette joie, broyé qu 'il était entre son affection
filiale et sa jalousie.

— C'est qu'elle ne m'a pas repoussé !... Elle m'a de-
mandé quel ques jours pour s'habituer à cette idée, et en-
suite elle me répondra... Mais , vois-tu , ce qui me comble
de joie, c'est que je l'ai suppliée de me dire franchement
si son cœur est libre... et si elle est aimée...

— Qu 'a-t-»lle répondu ?
— Elle n'aime personne , et personne ne l'aime.
— Ah ! elle n'aime personne, elle vous l'a dit? mur-

mura Philippe d'une voix altérée.
— Comprends-tu mon bonheur , maintenant?
— Oui , oui, certes, je le comprends, père !

Et il était près de se trouver faible.
Ce dont Bartoli ne s'apercevait pas non plus, c'est que

Claire était de plus en plus triste et que, bien souvent ,
lorsqu'il arrivait auprès d'elle inopinément , elle avait les
yeux rouges.

L'attitude de Philippe, ses efforts constants pour l'évi-
ter , la désespéraient.

Enfin , un soir, Bartoli, retenu au puits de l'Aiguillette,
avait fait dire à Gastelbouc qu 'il ne rentrerait pas pour
dîner et qu'on n'eût point à l'attendre.

Philippe et Glaire restèrent seuls.
Us furent silencieux tout le temps du dîner.
Ils ne mangeaient ni l'un ni l'autre ; ils avaient le cœur

trop gros ; des larmes étaient tout près de leurs paupières,
et ils s'efforçaient de ne point relever les yeux , car si lenrs
regards s'étaient rencontrés, ils n'eussent point retenu
ces larmes.

Lorsqu'ils se levèrent de table, Philippe voulut sortir ,
mais un mot de Glaire le retint.

— Philippe !
Il se retourna.
Elle vint à lui.
— Vous me fuyez depuis quelques jours?. .
— Pouvez-vous le penser, Glaire ?
— Vous m» fuyez , oh ! je le vois bien , allez ! Vous ne

m'adressez même plus la parole... Que vous ai-je fait?
J'ai beau chercher, m'interroger, essayer de deviner en
quoi et comment je vous aurais causé du chagrin, je ne
trouve pas, non , je ne trouve pas... Philippe, dites-moi
ce que vous avez contre moi...

— Rien , je vous assure...
— Vous me mentez !
— Glaire, de grâce !
— Oui, reprit-elle avec douleur, vous me mentez , je le

sens, je le vois... Ecoutez... si , mal gré moi, je suis pour
vous — oh ! sans le savoir — la cause de quelque chagrin ,
je vous en demande pardon... Me pardonnez-vous ?

Et elle tendit la main.
— Je vous jure que je n'ai rien à vous reprocher, par

conséquent rien à vous pardonner...
— Vous me le diriez, n'est-ce pas ?
— Certes.
— Vous m'avez habituée à vous considérer comme un

frère... Vous m'avez témoi gné, dès le premier jour , une
si grande confiance ! Voilà pourquoi je tenais à provoquer
entre nous cette explication... N avez-vous rien à me dire,
Philippe ?

Ge qu 'il avait à lui dire ! Le jeune homme eut un sou-
rire navré à cette question. Son cœur débordait de ten-
dresses 1 Sa douleur et sa jalousie étaient près de s'exha-
ler ! Ah ! comme il aurait voulu s'épancher librement
devant elle, laisser crier tout son être en révolte... lui
avouer toutes les esp érances qu'il avait caressées .. les
beaux rêves d'avenir formés depuis longtemps , depuis
qu 'il l'aimait, c'est-à-dire depuis la première fois qu 'il
l'avait vue !... Ge qu'il avait à lui dire ! Il aurait voulu se
jeter à ses pieds , lui prendre les mains et les couvrir de
baissrs et les mouiller de ses larmes en lui répétant cent
fois :

— Mais je t'aime ! je t'aime ! tu ne le vois donc pas ?
Je souffre une torture sans nom !... Et tu l'augmentes par
la douceur de ta voix , par ton inquiétude , par la crainte
de m'avoir déplu ! Non, non , je n'ai rien à te reprocher !
Est-ce ta faute si l'on t'aime ? Et qu'as tu fait pour provo-



quer cet amour ? Et comment refuserais-tu l'offre de mon
père... l'offre de cette existence calme, heureuse entre
toutes , infiniment respectée?... Non , non , tu restes malgré
tout pour moi ce que tu étais auparavant , mais mon amour ,
déjà si grand , s'augmente encore des regrets de te perdre I

Elle redisait , pour la seconde fois :
— Je ne me suis pas trompée, j'en suis certaine et il

s'est passé en vous quelque chose que je ne puis com-
prendre... Pourquoi ne point me traiter en amie, en sœur ,
ainsi que vous avez toujours fait ? Si vous avez un secret
sur le cœur , pourquoi ne m'en point faire la confidence ?
En le gardant pour vous seul , vous augmentez votre cha-
grin... et qui sait ? votre silence, sans que vous vous en
doutiez , peut être la cause de... graves événements, peut
amener en votre vie, comme dans la mienne, des change-
ments tels qu 'il ne serait plus possible ensuite de revenir
sur le passé...

— Claire !...
— landis qu'un peu de franchise, un moment d'aban-

don... éviterait les événements dont je parle...
Il dit, et sa voix était profondément altérée :
— Je ne vous comprends pas très bien , Claire.
Elle soupira. Elle se tut. Elle semblait se demander si

elle irait plus loin dans ses questions , livrant ainsi pres-
que sans voiles le mystère de sa douce âme.

Etait-il vrai qu 'il ne comprenait pas ?
Elle doutait.
Enfin , elle s'euhardit. Elle ne voulait pas, dans sa droi-

ture si grande, qu 'il y eût de malentendu entre le jeune
homme et elle ; elle ne voulait pas encourir l'ombre môme
d'un reproche ; elle était trop loyale pour ne pas aller droit
au but , quelque pénible que fût le trajet.

— Phili ppe, puisque vous ne savez rien , puisque l'on
ne vous a rien dit encore, moi j'estime qu 'il est de mon
devoir de vous prévenir... Votre père m'aime... Il m'a
avoué son amour... Il a le plus ardent désir que je de-
vienne sa femme...

Il se contenta de baisser la tète.
Son cœur était serré, il étouffait.
— Ainsi, Philippe , votre père vous le laissait ignorer?
— Oui.
Il fallait mentir.
— C'est étrange, lui qui vous adore t... N est-ce pas

vous, son ami et son fils , qui auriez dû recevoir sa pre-
mière confidence ?... J'ai peine à croire que quelque allu-
sion, quelque demi-aveu , ne vous ait pas fait prévoir 

— Mon père n'avait pas à me demander conseil , Glaire ,
il n'avait pas à s'occuper surtout de mou opinion... Il sait
que sa volonté ne peut rencontrer d'adversaire. La sienne
est la mienne. Je n'ai jamais pansé et agi autrement qu 'il
n'agit et ne pense. J'ajoute qu'il ne pouvait faire un choix
meilleur ni rencontrer , nulle part , une jeune fille qui mé-
ritât mieux sa confiance.

11 s'efforçait de paraître calme et de s'exprimer froide-
ment.

Mais ce calme trompeur , cette froideur apparente , tout
les démentait , ses yeux dont le regard semblait éperdu et
fuyait obstinément les yeux de Glaire , ses mains qui
tremblaient , sa parole même, entrecoupée et comme bri-
sée, et surtout cet air de faiigue douloureuse et désespérée
épandu sur sa figure , jadis si loyale et si franche.

Glaire le considérait avec une attention inquiète.
Voyait-elle qu'il mentait ? qu 'il désirait lui en imposer

à elle, comme il essayait sans doute de s'en imposer à lui-
même ?

Elle reprit :
— J'ai tenu à être franche , parce que je me suis sou -

venue que si grande que soit l'affection dont je suis en-
ourée ici , je n'en suis pas moins une étrangère. Je ne puis
avoir d'autre désir que celui de vous plaire à votre père et
à vous , Phili ppe... Et je ne puis non plus avoir d'autre but
que celui d'éviter entre vous tout ce qui pourrait amener ,
non pas un dissentiment , ce qui serait impossible, mais
seulement un malentendu... Je viens vous prier de me
dire , mon ami, si vous consentez à ce que je sois la femme
de votre père...

— Je n'ai ni à refuser , ni à consentir...
— Phili ppe, dit-elle, je veux que vous me répondiez

autrement que par ces détours... J'ai le droit de savoir ce
qui se passe en vous... Je sais tous les devoirs qui me
seront dévolus lorsque je porterai votre nom , mon ami,
le nom de votre père. Je sais aussi combien sera grave la
tâ-îhe que j'aurai acceptée... Ge n'est pas trop de toutes
les pensées et de toute la vie pour faire le bonheur de
ceux que l'on aime... et je veux que votre père soit heu-
reux , en souvenir de tout ce qu'il a fait pour nous, en
souvenii aussi de notre pauvre mère... Pourtant , si cette
union vous déplaisait , si vous la voyiez avec regret , si
cela vous portait ombrage , contrariait vos projets , si
cela devait changer quoi que ce fût de votre vie, je refu-
serais le sort enviable qui m'est offert... Maintenant , ré-
pondez , Philippe I

— Vous pouvez accepter sans crainte , Claire...
— Et pas de regrets , n'est-ce pas ?
Elle vint à lui tout près, et alors, en tremblant , les

yeux éteints , le visage d'une mortelle pâleur , elle appuya
la main sur la poitrine de Philippe , du côté du cœur.

— Ainsi , Philippe, il ne reste rien là que vous ne m'ayez
dit ?...

— Rien.
— Je serai pour vous, comme autrefois , la sœur aînée ,

rien que la sœur?...
Philippe tressaillit.
Mais la main s'était retirée et ne sentit point le choc

que ces derniers mots venaient de faire subir à ce pauvre
cœur en détressa.

C'est qu'ils éclairaient d'une aveuglante lueur, ces
derniers mots, la scène douloureuse que Glaire avait
provoquée entre eux.

Pour le jeune homme, plus de doute.
Glaire avait compris que Philippe l'aimait.
Du moins, elle se l'imaginait , et c'était pour en être

certaine qu'elle le mettait ainsi à la torture.
Pour en être certaine ?
Et dans quel but?
Voilà ce qu 'il se demandait , à ce moment-là.
Etait-ce simplement la loyauté qui parlait en elle, et

n'aimant point Phili ppe, mais soupçonneuse de l'amour
du jeune homme, désirait-elle seulement le mettre en
garde ?

Ou bien , dans l'incertitude où elle était , voulait-elle
savoir de Philippe qu 'il l'aimait , parce qu'elle l'aimait
elle-même ?

Voilà ce qui éclatait aux yeux du jeune homma !
Et les jours écoulés au château surgissaient tout à

coup, avec le cortège de leurs souvenirs heureux.
Il sa rappelait maintenant mille détails auxquels il



comte de Civry, d'abord élevée comme une
princesse par son prétendu père le feu duc

-Ch. de Brunswick , puis abandonnée et persé-
cutée par la dynastie des Turret t ini .  Ko appel ,
M*> Martini a cru devoir rétablir la vérité et a
commencé sa plaidoirie par un historique de
la cause, de nature à éclairer pleinement la
cour sur la moralité des procédés des consorts
Collin , dits de Civry.

La Gazette du Palais, l'un des princip aux
journaux judiciai res de Paris , a commencé
dans son numéro de mardi soir la publication
des plaidoiries. € Nous donnons aujourd'hui ,
dit-elle , les principaux passages de la plaid oi-
rie de M« Martini , avocat de la ville de Ge-
nève. Demain nous publierons la plaidoirie
de M. Waldeck Rousseau , avocat des héritiers
de Civry. »

Puis, la Gazette donne des fragments étendus
de la partie purement juridique de la plaidoi-
rie de M" Martini , en supprimant toute la
partie historique , de be»ucoup la plus inté-
ressante pour le public. Dans le numéro sui-
vant , la p laidoirie de Me Waldack Rousseau a
dû paraître in extenso.

L'influence des consorts Collin , dit de Ci-
vry, des princes de Marseille , et du syndicat
de leurs créanciers ne serait-elle pour rien
dans cette différence de traitement ?

** Fête champéti e. — On nous écrit :
Saint-Medard aura-t-il raison ? Nous ne le

croyons pas , car demain il fera beau , et le
soleil enverra ses pins chauds rayons pour la
réussite de la Fôte qui est organisée aux En-
droits par l'Orp héon.

Comme toujours , les jeux agréables et
amusants ne manqueront pas , et les sports
les plus en vogue (depuis les quilles et le tir
jusqu 'à la danse) y régneront en maîtres.

L'accueil bienveillant du tenancier et ses
excellentes consommations attireront égale-
ment un grand nombre d'amateurs.

Chronique locale

Genève, 9 juin. — La Tribune reçoit de
Bruxelles une lettre curieuse de Namitz , re-
présentant des exposants genevois , expliquant
ses relations avec l'agent de police Dauriac ,
qu 'il ramena en Suisse après après avoir été
arrêté par lui. Nemitz ajoute des détails cir-
constanciels sur ses rapports avec le commis-
sariat suisse.

Zurich, 8 juin. — On éprouve quelque
crainte pour l'ordre public dimanche. Des in-
dices font prévoir que les ouvriers organisent
une grande démonstration. Mais on prendra
des mesures ; la police sera renforcée , le bi-
t*i!lon'dBST«crue9*sera'd«'p[qTretf,c'iet'enld*iné
que les perturbateurs ne "tiennent pas compte
de ces mesures.

Service télégraphique particulier
Berne, 9 juin. — Conseil national. — Le

traité de commerce et d'établissement avec la
Norvège est adopté à l'unanimité .

M. Jeanhenry retire son interpellation re-
lative aux peines corporelles infligées à
Schaffhouse.

M. Grieshaber (Schaffhouse) déclare qu'à
Schaffhouse les peines corporelles ne sont ap-
pliquées que dans un but disciplinaire ; il en
est de même dans le canton de Thurgovie.

— Conseil des Etats. — La subvention fé-
dérale de un million pour l'Exposition natio -
nale de Genève est votée à l'unanimité , en
conformité avec le Conseil national. M. Ri
chard remercie au nom du canton de Genève.

La demande de transfert de la concession
du chemin de fer à voie étroite des Ponts à La
Chaux de Fonds est rejetée, de sorte que l'af-
faire tombe dans l'eau.

Prochaine séance, mardi à 3 heures. Postu-
lat relatif au droit au travail. — Convention
avec l'Allemagne.

Berne, 9 juin. — Les représentants des
cantons sur lesquels se trouve le réseau du
Nord Est , ont discuté à Berne l'affaire Guyer-
Zeller. (Comme on le sait , M. Guyer-Zeller a
demandé la révocation de la direction et du
conseil d'administration du Nord Est.) L'af-
faire a été examinée d'une façon générale. On
attend d'abord de savoir ce que M. Zemp, chef
du département fédéral des chemins de fer ,
actuellement en mission au Simplon , compte
décider à cet égard.

M. Welti , ancien conseiller fédéral , ancien
chef du département des chemins de fer , in-
terrogé sur cette affaire , a répondu qu'elle lui
paraissait très grave. D'après lui , le Conseil
fédéral ne devrait pas permettre la discussion
de la proposition Guyer-Zeller , dans l'assem-
blée générale des actionnaires.

Le comité fédéral de l'Association ouvrière
suisse (Gewerkschaftsbund) a décidé de pro-
noncer le boycottage contre les trois brasseries
Haldenzut à Winterthur , Bavaria à Saint-Gall ,
et Tivoli à Genève , placées toutes les trois
sous la direction de M. ScbôMhorn , jusqu 'à ce
que ces brasseries garantissent à leurs ou-
vriers le droit d'association illimité.

L'Arbeiters timme annonce que le Dr Schôl-
lhorn négocie avec le Comité au sujet de la
mesure prise contre lui , et que le retrait du
boycottage serait prochain.

— Une conférence a eu lieu entre les dépu-
tés tessinois et des représentants de l'Admi-
nistration fédérale au sujet de la cérémonie
de l'exhumation des restes du conseiller fédô
rai Franscini. M. Guillaume , chef du bureau
fédéral de statistique , a été chargé d'élaborer
un programme de cette cérémonie.

Berne , 9 juin. — La Commission du Con-
seil national pour la fabrication des fusils a
décidé de proposer au Conseil d'accorder le
crédit supp lémentaire de 1,409 ,528 francs ,
représentant le surp lus des frais pour la con-
struction de 175,000 fusils.

La Commission du Conseil national a décidé
de proposer au Conseil de prendre en consi-
dération les motions Comtesse et Curti sur la
durée du travail dans l'exploitation des che-
mins de fer et des autres entreprises de trans-
port.

L association des négociants en vins , dont
le siège est à Zurich , a adressé au Conseil fé-
déral une pétition protestant contre toute ré-
daction des droits sur les raisins secs.

La Commission de gestion du Conseil na-
tional dépose le postulat suivant :

* Le Conseil fédéral est invité à rechercher
si la loi sur les mesures à prendr e contre les
épidémies offrant un danger général ne de-

Dernier Courrier et Dépêches

vrait pas être élargie et comprendre aussi la
diphtérie et peut ôtre d'autres maladies. >

Madrid , 9 juin. — Le gouvernement espa -
gnol a fait avertir le sultan qu 'il envoyait 500
hommes de troupes indigènes sur la frontière
de Melilla pour assurer l'exécution du traité.

Berlin, 9 juin. — . Les déclarations de M.
Hanotaux sont bien commentées. On consi-
dère l'envoi de troupes au Congo comme
grave et de nature à retarder une solution
pacifique.

La Gazette de Voss préconise la réunion
d'une conférence internationale à Berlin.

La National Zeitung reconnaît que les inté -
rêts de la France et de l'Allemagne sont soli-
daires.

Berlin, 9 juin. — Le gouverneur du Congo
a remis an ministre d'Allemagne à Bruxelles
une note en réponse aux protestations du gou-
vernement allemand , dans laquelle il expli-
que qu 'il n'a pas eu l'intention de déplaire à
l'Allemagne.

Rome, 9 juin. — La crise ne paraît pas
marcher à sa solution. Les pourparlers entre
MM. Crispi , Z mardelli et Brin n'ont abouti à
rien à cause de M. Zanardelli , dont le pro-
gramme financier diffère de celui de M. Crispi.
D'ailleurs , M. Zanardelli est persuadé qu'il
n'a qu 'à attendre un peu pour arriver au pou-
voir , et c'est pourquoi il est peu disposé à
0tt.trer..̂ ;?CT5i5nlT9^*f^ •fc^**t IJ CWspi;

Rome , 9 juin. — Procès de la Banque ro-
maine. — On entend MM. Grima Idi, ministre
du Trésor , et Lacava , ministre du commerce,
dans le cabinet Giolitti. Tous denx nient èner-
giquement avoir jamais reçu de l'argent de
Tanlongo.

Aa moment où les défenseurs s'évertuent à
prouver que des versements ont réellement
été faits , il se produit un coup de théâtre.
Tanlongo se lève et déclare qu'il n'a jamais
rien versé à ces ministres.

11 les a accusés simplement parce qu'il trou-
vait naturel de ne pas ménager des ministres
qui l'ont fait mettre en prison.

Cet incident produit une vive sensation.
Il est probable que si M. Giolitti avait at-

tendu un jour de plus, il n'aura pas publié sa
lettre.

Faillites
Ouvertures de faillites

Schaetz Julien , boulanger , au Locle. Date
de l'ouverture de la faillite : 4 juin 1894.
Première assemblée des créanciers : mardi
19 juin 1894, à 9 heures du matin , à l'hôtel
de ville de Neuchâtel. Délai pour les produc-
tions : 9 juillet 1894.

Bénéfices d'Inventaire
De Charles-Eugène Steiner , originaire de

Signau (Berne), agriculteur, quand vivait do-
micilié à Bevaix , où il est décédé. Inscriptions
au greffe de paix de Boudry jusqu 'au 16 juil-
let 1894. Liquidation le mardi 17 juillet 1894,
à 9 l/t heures du matin , à l'hôtel de ville de
Boudry.

Publications matrimoniales
Dame Virginie Rosselet née Robert , sans

profession , domiciliée à Mathod , près Yver-
don , rend publique la demande en séparation
de biens qu 'elle a formée devant le tribunal
civil du district de Neuchâtel , contre son mari
Henri-Laurent Emile Rosselet , mécanicien ,
domicilié au môme lieu.

Citations édictales
Le tribunal correctionnel du district de

Boudry a condamné par défaut :
Le nommé Jules Edouard Robert-Nieoud ,

originaire de La Chaux-de Fonds , tailleur
d'habits , précédemment à Colombier , actuel-
lement sans domicile connu , prévenu de vol ,
à quatre mois d'emprisonnement et aux frais
liquidés à 37 fr.

Extrait de la Feuille officielle

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 8 juin 1894.

Recensement de la population en janvierl894 :
1894 : 99 642 habitants
1893 : 28 4-5 »

Augmentation : 1, 21)7 habitants

Naissances
Lehmann Berthe -Suzanne, fille de Henri et

de Marguerite-Julie née Gaillard , Neuchâte-
ioise.

Promesses de mariage
Hodel Josef-Leonz , employé S.-C. B., Lucer-

nois , à Olten , et Graber née Aecherli So-
phie , Bernoise.

Wuilleumier Paul-Arnold , commis , Neuchà-
telois et Bernois , et Hegger Laure , Ber-
noise.

Mariages civils
Villen Ariste Eugène , horloger , et Schuma-

cher Emma , tailleuse , tous deux Bernois.
Arnould Alphonse-Albert , graveur , Bernois ,

et Boiilon Sophie Antoinette , Française.
Monnet Paul-Ulysse , mécanicien au J.-N. et

Perrenoud Marie , tous deux Neuchàtelois.

Perret & O»
Banque et Reconvremeits

Métaux précieux.
Usine de dégrossissage d'or et d'argont.

Chaux-do-Fonds, ie 9 juin 1884.

€- \H^hJS *iTGk-_—-^
Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compté

courant , ou au comptant moins *•/« % de com-
mission, de papier bancable sur :

COURS Bsc.
LONDRES Chèque 26.19 —» Court et petits appoints . . . 15.17'/, la/.

» ï mois Min. L. 100 86.81 î '/i» 8 mois, 80 à 90jours, Min. L. 100 25.23 B'/,
FIAHCE Chèque Paris 100.02'/, -» Courte échéance . . . .  100.02'/, —» 2 à 8 mois, 4 chiff. 1ÛO.02V, »*/.•/•

» 2mois Min.Fr.SOOO 100.17',, tff. 'f,» 8 mois, 80 a9tjours,Min. Fr.8000 100.27'/, 2*/,*/,
BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 99.90 —

» Traites accept. 2 à 3 mois, 4 ch. 100.10 8%» Traites non accept. billets, etc. 99.85 S1/,'/,
ILLEHAGNE Chèque, courte éch., petits app. «8.47V, —• 2 mois . . . .Min. M. 1UO0 128.80 8'/,• S moi», 80à90 jours, Min. M. 1000 123.75 8'/,

ITALIE Chèque, courte échéance . . 90.25 —» 1 mois 4 chiff. B» 40 g"/,» 8 mois, 80 à 93 jours . 4 chiff. 90 50 8'/,
HSTERDAH Court 208.40 S»/,'/,» Traites accept. ï à 8 mois, 4 ch. MS.50 2>/,Va

• • -, Traites non aocepi., billets, eto. 208.80 8'/,
YIENHE Chèque 201.80 _

» Courte échéance 201.30 4*/,
> 2 4 3 mois . 4 chiff. 201.50 4V,

SUISSE Bancable jusqu'à 120 jours . . Pair 8V,
. .VUUAU iU Cl/J dit 11.- 111111-. \tSI

, Billets da banque français . . 93.90 Net
Billets de banque allemands . 123.85 .
Pièces de 20 francs . . . 100. — »
Pièces de 20 marcs . . . .  24.67 »

*V*jA.IL.S ]U-RtB

ACTIONS DW»»* M*
Banque commerciale nenchatel. 640 — —Banque du Locle 640.— —Crédit foncier neuchàtelois . . — 670 La Neuchâteioise 416— —Soc. de construction Ch.-de-Fds — —Soo. immobilière Chaux-de-Fds 286.— Soo. de conat L'Abeille id. — 440.—Ch. de fer Tramelan-Tavannes. — 16u.—Chemin de fer régional Brenets — ICû Ch.de fer Saignoiôgier-Ch. -de-F . — 160. 

OBLIGATIONS
t '/a Va Fédéral 1887 . plus lut' 101.50 —I % Fédéral. . . .  > 98. — (g _
t V, Va Etat de Neuchâtel > 102.76 —4 •/• Etat de Neuchâtel » — _
8 •/, Va Etat de Neuchâtel » 100.— —
' Va Va Banque cantonale » — _
4 V, Va Comm. de Neuchâtel 1 101.60 —4 'f, Comm. de Neuchâtel > — 8 '/, '/s Comm. de Neuchâtel > — .— — _-
4 V, Va Chaux-de-Fonds . 1 102.— —4 Va Chaux-de-Fonds . » 1M .60 —8 V, Va Chaux-de-Fonds . a 100.25 —I Va Genevois avec lots 108.— 106.76
Achat et Vente de Fonds Publics , valeurs de placementactions, obligations, etc.
Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matière* d'or etd'argent 4 tous titres et de toutes qualités. — Or fin pou*doreurs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effet»sur la Suisse et l'Etranger. '02-20

PilÊs iiMn. Universelles
préparées par f a  Société de p harmacie de la

Chaux-de-Fonds

bilieuses et anti glaireuses, et dans tous les cas où
une purgation douce et prolongée est indispensable.

On les emploiera également avec succès comme
dépuratif. 2588-76

Se trouvent : Dans toutes lea pharma-
cies à Lia Chaux-de Fonds et aa Locle.

Prix de la boite : Fr. 1.

I/Echelle Sociale
Du monarque superbe au fumeur du mégot,
De l'humble paysanne à la marquise altière
Et du riche bourgeois ait pauvre prolétaire,
On connaît les parfums, les savons du Congo.3

Joseph Gralot , au Savonnii r parisien , V. Vaissier.

Ponr tont manque d'appétit
Eour mauvaise digestion , pour toute anémie, fai-

lesse des nerfs et du cœur, épuisement physique
ou intellectuel , dans la convalescence après dea
maladies fiévreuces. on fera usage avec le plus
grrand succès rt<> l'Hématogcne du Dr.
méd. Hommel (Hœmoglobinum dépurât, stérili-
sât liquid ). Goût très agréable , effet puissamment
apéritif et certain. Dépôts dans toutes les pharma-
cies. Prospectus avec des centaines d'attestations
uniquement médicales gratis et franco. IVIeo-
Iay & Cie, Laborat. chim. pharm., Zurich.

12414-fi* 

U f̂rUfl*"**» Nous rendons noa lectrices attentives__*mm W A l'annonc ch l'amidon HofTmnnn
dans le numéro de ce jour. L'amidon IIolT.
mann est connu de toute ménagère et n'a pas be-
soin d'autres recommandations. La production ac-
tuelle de rétablissement Hoffmann qui a une re-
nommée universelle , s'élève par jour A 50,000 kilos
d'amidon au riz garsnti chimiquement pur.
Imprimerie A GOORVOISIKB Ghaux-de-Fomds

Sonvillier. — Le Vn"î grand tir des Armes-
Réunies du -district de Caurteiéry atira lieu à
Sonvillier les 5, 6 et 7 août prochains.

Le Comité d'organisation fait nn appel anx
Îiopulations jurassiennes en faveur du Pavil-
on des prix.

Chronique du Jura bernois

** Julia Alp tnula. — Nous rappelons
-encore à nos lecteurs les représentations de
Julia Alpinula , qui ont lieu à Avenches au-
jourd'hui et demain dimanche.

La modicité du prix des billets combinés,
l'agrément de la promenade et enfin l'intérêt
de l'œuvre engageront sans doute de nom-
breux excursionnistes à prendre demain le
chemin de l'antique Aventicum.

** Phénomènes atmosp hériques . — Mardi
«oir, à sept heures et demie , quelques per-
sonnes qui conversaient en se promenant snr
les quais à Nencbâtel ont remarqué à nne
hauteur invraisemblable au-dessus des Alpes
-un snperbe effet de mirage.

Une bande de nuages coupait les Alpes ber-
noises aux deux tiers de lenrs sommets ; plus
haut que ceux-ci , autre rangée de nuages.
Plus haut encore, nne chaîne de montagnes se
-dessinait en noir snr le bleu de ciel. Un peu
.â gauche, les nuages cessant , il n'y avait plus
rien. Hais ils reprenaient , disposés de môme,
a l'Est, et, dominant le vaste espace que sou-
lignait lenr rang supérieur , une nouvelle
chaîne de montagnes , beaucoup pins longue
que celle de droite , se profilait nette et som-
bre, bien au dessus des nuées dorées par le
soleil couchant.

Ce magnifique spectacle dura jusqu 'à huit
•heures, ignoré de la p lupart des promeneurs ,
qui ne songeaient guère à chercher des mon-
tagnes dans les airs. Il a rappelé à l'nn des
-observateurs le fait d'an mirage de Grandson ,
TU de Cbaumont par feu M. Fritz Jeanjaqnet
et quelques uns de ses amis , il y a bien des
années déjà.

** Chambre d 'assurance. — La Chambre
d'assurance a en mardi sa réunion annuelle ,
-au Château de Neuchâtel.

Le nombre des bâtiments assurés au 30
avril 1894 est de 15,573 représentant une va-
leur de 267,463,700 fr. Les indemnités de si-
nistres ont été de 146,405 fr. 99, dont les 8/B¦couverts par la réassurance , soit 87,842 fr. 39.
Il a été payé à la compagnie La France une
somme de 158,023 fr. 30, comme prime de
réassurance , ensorte qu 'elle réalisé un bé-
néfice de 70,180 fr. 91. Les contributions con-
cernant les immeubles de première et seconde
classe ont produit 180,706 fr. 09 et les in-
demnités pavées pour ces deux classes se sont
élevées à 71,932 fr. 89. Il n'en est pas de
même pour les bâtiments de troisième classe ,
dont les contributions se sont élevées à
38,830 fr. 40 et pour lesquels il a été payé
74,471 fr. 10. Les contributions à percevoir
pour l'exercice écoulé formeront un total de
226,415 fr. 14. Du 1er mai 1893 au 30 avril
1894, 704 assu rances nouvelles ont été opé-
rées pour une sommes de 19,028,900 fr.

Chronique neuchâteioise

En route donc pour les Endroits , cet endroit
si réputé ! W.

** Notre supp lément contient ce soir :
Le verbal du Conseil général (suite et fin).
Un éclat de rire , nouvelle.
L'Oreiller , fait divers.
Le Rapport de caisse de la « Solidarité >, et

des « Choses et autres. »
_\t«# Un changement. — Dès lundi soir ,

l'Impartial paraîtra , texte et annonces , en ca-
ractères entièrement neufs.

Comme nos abonnés le voient , nous faisons
toujours tons nos efforts pour justifier la fa-
veur croissante dont notre journal est l'objet.

^^SSÏSÏI1 ^'•J.WTarO^K^^-IU Ch. VAUCHER , distillateur , Chaux-de-Fonds

Etoffes fantaisie et Cachemires ___ £_ .
lites et dessina , noir , diamant, pure Ialne , 100 cm, de fr. 7.05
à G. 45 par mètre. Etoffes pour darnes , modernes et
en couleurs, meilleures qualités , par mètre à 95 c, 1- 26
et 4 fr. 75. EcaaotiUoni promptement franco. (13)
¦«¦Mmmmm Gravures de Modes gratis M M M M M

ŒTTINGER & C», ZURICH.



BANQUE FÉ DÉRALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS
COURS DES CHANGES le 9 jnin 1894

Nou iommea aujourd'hui, i»uf Tariationa impor-
tantes, aohctauri an compte-courant , ou .u comptant ,
nains Va Va d* oommiaaion, da papier bancalito aux :

Bao. Goura
/Chèque Paria 100.01'/,

... - . ICourt et petite effets longe . 2'/a 100.01'/.'̂™
e, 

il mou ) aco. franjaises . . 2'/, 100.16
18 mola j min. tr. 3000 . . 2'/, 100.26
/Chèque min. L. 10O . . . 25.18'/a

.—.s—. )Court at palita effete lonja . 2 26.17••«r* t2 mois ) ace. anglaises . . * 26.20'/a
(3 mois j min. L. 100 . . . 2 26.22'/,
(Chèque Berlin, Francfort 128 45

sn»., )Conrt et petiu effets longs . 8 128.45
*U*M*»* 12 mou) accept. allemandM . 8 128 .60

(8 moU j min. M. 8000 . . 8 128./2'/,

Î

'Chèque Gènes, Milan, Turin. 90.—
Court et petits effets ionga . 8 90. —
2 mois, ^chiffres . . . .  6 90 ÏO
3 mois, * chiffrée. . . .  8 90.30
Chèque Bru ici le» , ÀnTers . 99.81 Va

lelgbne I é 3 mois, traites aco., 4 ch. 8 100.07'/,
Nonacc., bill.,mand., 3at4eh. 8';, 99 87'/,

t - , . ,  I Chèque et court . . . . ., 208.35
____ * 2 » 1 mois, traitée «o., 4 ch. «V, 208.45mmmm, Uon .c«.,biU., mand., 3et4oh. 8 208.86

Chèque et court . . . . * 201.26
Tienne Petits effets longs . . . . 4 201.26

S à 3 mois, 4 chiffres . . 4 2ul .48
laissa Jusqu'à 4 mois 8 pair

lillels de banque français . . . .  net 99.90
* » allemands. . . . » 128 85
» s russe* * 2.68
» > autrichiens . . . » 200.70
» » anglais . • *• . . » 26.14%
x » italiens . . . . » 89 .76

Napoléons d'or - 100.05
ScYereigns 26.12
FUeet de 20 mark 24 .CO •

Avis officiels
DB LA

Coin k la CpiDHWS
Paiement de l 'Assurance des

Bâtiments.

La contribution annuelle d'assurance
sera perçus & la Caisse communale du
Lundi 11 an Samedi le Juin 1894,
chaque jour de 8 heures & midi et de 2 à
5 heures du soir.

A partir du mardi 19 juin, les contribu-
tions non rentrées seront réclamées au
domicile des retardataires et à leurs frais.
Le taux de la contribution est le même
que précédemm nt.

On est prié de présenter les polices
(papier jaune».
7263 S Chambre d'amnrance.

Mise an concours
Le Conseil communal met au concours

le poste de CHANTRE de l'Eglise
Nationale ponr le ler Juillet prochain.

Pour consulter le cahier des charges,
s'adresser au Bureau communal, où les
soumissions devront être envoyées d'ici
au 16 juin 1894, sons plis cacheté et avec
la souscription « Soumission pour le poste
de chantre ». 7251-2

Conseil communal.

Usine à Gaz
Le public est informé que les essais

pratiques se continueront j usqu'au
samedi f 6 courant, toutefois fa cuis-
son sera interrompue samedi 9 et
lundi 11 courant, depuis midi, et
mardi 12 courant, tome la j ournée.
7814 a Direction du Gaz.

Société ies Graveurs et HHHR
AVIS

Nous avisons lea collègues que le der-
nier délai, pour retirer les cartes pour la
Fête centrale, est f ixé au Samedi B
Juin, a 8 heures du soir, au café Streiff
rue de l'Hôtel de Ville. A cet effet, nou*
invitons les délégués de chaque atelier A
f aite leur devoir atin d a faciliter la tâche
du Comité.
7305 1 La Comité.

HALÀDIESJES YEUX
Consultations du D' VGKREY, rua

Léopold-Robert 47 , a OH/VUX-DE-
FONDS, tous les MERCREDI de 3 a
6 heures après-midi. 5729-95

Attention !
Un magasin d'Uorlojç-erle-laijou-

terle est a remettre dans une ville des
bords du Léman. Conviendrait A un fils
de fabricant voulant assuré son avenir.

Si l'acquéreur ne connaît pas le rha-
billage des pièces compliquées, il lui sera
appris en S mois.

Pour de plus amples renseignements
B'adresser au bureau de I'IMPABTIAI , qui
indiquera. 7166-1

Comptable
sérieux cherche plaee. Excellents cortifl
eats â disposition. — On prendrait aussi
plaee de voyageur.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,
BOUS chiffre A. Z. 6917. 6917 3

yBisimLE8, BBtiepiiB to"si-D'"" mvs±ui TUYAUX
mmm •**-*«-> j w m. mm m «JJ w w 

chambres à bains , Douches, et remise à neaf d/Appareils, Lastres et en far noir et galfanisés, Caoutchow.
BUREAU , MAGASIN ET ATELIER Pompes, Fontaines, Jets d'eau, Lampes à gaz en toss genres. Pompes rotatlres noirean système, Ro-

ÏÉLÉPH0NB JA NIA rla la NavrA III TÉLÉPHONE Pressions à bière, Ventilateurs, Grand dépôt do Potagers, Réchands- binets, Baignoires , Bassines en porc«-
—¦—¦—* *¦*•«*•) * ¦*'P «*«? «̂* *—>%- *. M -p *Wi —̂^̂  Conduites en FER pour latrines ciisinières, Lampes à gaz, Qnioqnets , laine et fonte ématllée. Toyatu en font*

Entreprise spéciale pour l'eau, gaz et canalisations en et lavoirs garanties contre le Abat-Jonr, Tnbes, Globes et tontes Fonr- ,)onr condnites de latrines et lavoirs,
tous genres. 124« 14 ge  ̂Conduites pour machines à nltnres se 

rattachant a cette branchi. Appareils poar cabinets en tons genres»
Etablissements de projets poar commanes et corporations. vapeur, Captation de sources. PRIX DE FABRIQUE Cuvettes porc-laine, etc.

3F».-S. — X_,o-«» jrr«5>]pt».r«.1;ioix-s* de robinets et conduites sont exécutées promptement.

SELLERIE Il'ARTICLES" DE VOYAGE
18B, Rue Léopold-Robert 18".

moxo&m
Harnais de luxe de tous styles. Couvertures de chevaux, laine. Sacs de touristes.

Harnais de course. Couvertures de chevaux, en Mollon. Porte-Manteaux et Plaids.
Harnais de travail. Couvertures imperméables. Sacs d'école et Serviettes.

_ ,, .. . „ .. , Colliers de chiens et Lacets.Selles complètes. Malles poar dames et messieurs. 
Brides de selles. Valises et sacoches. ->>« -, .. .

Chabraques, Etriers, Eperons. Gibecières. HaCÙeS pOUF YOltnrierS.
Fouets, Cravaches, Etrilles, Eponges, Peaux de chamois, Brosses pour chevaux et voitures, Huiles

Graisses et Cirages pour Harnais. 7347 9
Courroies de transmission , Cordes en cuir et Lanières.

Exécution prompte et consciencieuse de tous les travaux et réparatio ns etc.

SELLERIE - CARROSSERIE - TAPISSERIE
Fabrication de Malles, Valises, Marmottes etc.

Posage de peaux pour établis de monteurs de boîtes. — Confection et posage de stores.

S*" REMONTAGE DE MEUBLES ET LITERIE EN TOUS GENRES *W
Réparations complètes de POUSSETTES et VOITURES de MALADES.

Se recommande Jean BENJ~E1 *T.

Eill et pit ClÉUs-Bis
près Cortaillod

Station facultative du Régional du Vignoble. Magnifiques promenades
ombragées . — Forêt particulière.

Repas ie noces et fle Sociétés. ¦ Dîners à tonte heure à fr. 2.50 et 3 fr.
Cuisine renommée, 6170 3

Se recommande W. RINGIER.

_____________________tmw_ £S___ _̂__ £ _̂ %_J_S__ _̂__ _̂ _̂ e

BOUVET, opticien
Rne de la Serre 39. CHAUX-DE-FONDS Rne de la Serre 39.

Tou fours grand choix de lunetterie et binocles pour toutes les vues, même
les plus difficiles, Verres fins extra, blancs et couleurs, et suivant ordon-
nances des médecins. 6477 5

Jume les-thuUre, Jumelles militaires et marine. Longues vues , Baromètres en
tons genres etc. etc. — On se charge de tons les rhnoillages concernant la partie. —
Snr demande on se rend à domieil» Se recommande.
**j*****y**** *̂**********g********* *̂-*g***«****»

Madame veuve d'Alcide Richard - Barbezat Vâïnonw"
qu'ensuite da décès de son mari et secondée par son flls aîné , elle continuera le
commerce

ORFEVRERIE -BIJOUTERIE
18. Place Jaquet-Droz 18

I-uet Glxsi,-u.3E.̂ cl.e--Fa-oxLc3.s
S'occupant déjà depuis plusieurs années des achats et son flls , M. Reynold Richard,

de l'atoll * r depuis 3 ans, étant bien an courai t de la partie , tant tiour Us commun
des d'articles neufs que pour Jes rhabillages , elle espère q-je sa bonne clientèle < t le
pnblic en général voudront bien lui témoigner la -sema bienveillance qu 'à son mari
défunt et continuer ou créer de bonnes relations avec la maison qui sera désormais
an nom de 6988 1

E. RICHARD-BARBEZAT

I VI3XT de VIeAJLï|
ANALEPTI QUE / ^_^Ê^ \  SUC DE VIANDE §

REC0HSTlTDAHT /p5^^^^\PH0SPflAÏÏ(leCHAnil
le plus énergique Lj ^fl F*fi *̂ sàvf des substances m -g

pour Conva/escents, OŜ ^HTmJïVÏÊ^So/ 'indispensables â /a B] -
Vieillards , Femmes , W"™'!!̂ , ' «fHgfflJS1/ formation de la chair Et _

Enfants débiles m̂_Ŝ r̂ ŝ_ ^i x̂_r musculaires
et toutes personnes ŵ_tfM_mS'-BlflËSiï et des systèmes *m

délicates. *̂%W_i._ _S<!̂  nerveux et osseux. 1

Le VIN DE VIA L est l'association des médicaments les plus actifs ¦ j
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie , Gastrites, I
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant de la vieil- B
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'nmai- H
grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces. a I
Pharmacie J.VIAL ,rue de Bourbon, 14, liHON.- TutoiPhrmuIu. ES

Bourquin «fc J ni lierai, Constructeurs
de

^̂ l.»*»!  ̂€3 «¦_*€? Si
ACCESSOIRES et FtÉPA-FtA-TlOlVS en tous genres.

Les ateliers se trouvent provisoirement 7080-1

Maison Inpkmrp, DOU BS 85, _ l'angle Je la me ie l'Hôpital
Ponr tous renseignements, on peut s'adresser également à la Pharmacie Bourquin

IV_"e Mathey-J-ianod
rae Fritz Courvoisier 38,

a reçu un beau choix de soies pour blou-
ses et jupons , à des prix très bas.

Ooupons de Sole changeante, ce -
pois 11 fr. le coupon , suffisant pour un
corsage. 7526 2

S -ies de toutes nuances de 95 centi-
mètres de large , depuis fr. t.<SO le mètre.

AfifiaâftlA On demande com
J31W"S«P*-»*13« manditaire , associé
ou employé intéresè . avec apport de
5000 francs, pour continuer la fabri -
cation d'une montre bon marché ayant
tous les avantages du chronographe. —
Adresser les offres sous M. D. 8.,
Poste restante , la Ohaux-de-Fonds. 716J-1

HORLOGERIE
On demande nn bon représentant pour

l'Amérique du Nord. Bonnes rétôrences
sont exigées. — S'a Iresser par lettres,
sous initiales *L. J. & M., Poste res-
tante, la Chaux-ite-Fonds. 7269-2

Hernie au détail
de

MONTRES garanties
or, argent, acier et métal.

F/ARNOLD DROZ
89, Rue Jaquat-Dros 89

CHAUX-DE-FONDS
13756-4

U%yS,ÏI 'lil'VA-i ' '
I JD oujsjs j

Marque de l' abri que. \t

t f ,

f $ r \  Demandez la j l

*̂*| X̂ marque ci-contre; ï

__1 {fî tes  les [

ër~^ î̂i?îï? -/-/ . contre-façons. Ijj

i La manière la plus simple et la plus rapide il
(l apprttt'r les cols,  manchettes etc. I j
sans aucune difficulté et de leur donner leur |j

" X T~~ preimieif Bwsii'rej ~-_ \i
est de se servir de

S l ' A m l r t o n  D o u b l e  Mack .  |
Essayez et vous y reviendrez.

I So vend uartou * à 30 es. lt carton do '/4 Kilo. E
|: Seul fabricant et inventeur
?| H e n r i  M a c k  à U l m  s'D.

M 100/l-Stg 4667-4

GEOBEGS SCHUSTER
Weststrasse. -r. Wettstrasse.

MABKNEUKIR'IHEN (Allemagne)

INSTRUMENTS DE MUSI QUE
Exportation. Manufacture de Cordes

Catalogue  illustré gratuitement.

i| Articles de voyage i E
J * Malles noires à compartiments. \ '
< ? Malle* grises à compartiments. < *¦
J | Vallncm, depuis 3 fr. 50. { ',
i ) Vallaea «t «onflet. t *\ \ Saca de voyagre en cuir. *t l
i > Sacs de toarlstes. < v
\ \ Trousse* de voyage garnies] t, ,  et non garnies. J
' 

J Porte plaid. f
( ,  Courroies de voyage. ] ;,

J ' Gobelets, Gourde» etc., etc. ' p

; | ATJ 189 180' **

l itai Bazar fie la Gtan#Mk||
] \ «n face in théâtre. { ',
J ' anciennement Bazar Wanner * Ji iàÉè>Éa**êiÉ*ei«Éat*»>«*tai

\m~ OCCASION
A remettre de suite j usqu'au 1f

novembre, pour la somme de 200 fr.
trois grandes CHAMBRES* cuisine,
trois alcôves, dépendances, situées au
soleil levant. — S'adresser chez M.
J. NA PH TA L Y, rue Neuve 9. 7071 l

FABRIQUE DE REGISTRES
Imprimerie et Lithographie

I. Millllill
NEUCHATEL

Par suite de l'extension donnée à
mon commerce, j e  fais construire de
nouveaux ateliers ; en conséquence,
les anciens locaux, rue Pourtalès 2,
soit un rez-de-chaussée et une belle
grande cave bien éclairée, sont à re-
mettre pour St-dean 1895.

Les personnes disposées à exploiter
une industrie et qui voudraient utili-
ser une force motrice au gaz, bien
installée, pourraient profiter de cette
occasion avantageuse.

Suivant désir de l'amateur, on
pourrait céder aussi l'appartement du
1er étage ; le tout à un prix modéré.

S'adressar pour renseignements,
rue Pourtalès 2 7050 Z

LE MEILLEUR
Dépuratif du sang

et le moins coûteux est
l'Essence concentrée de véritable
salsepareille de la Jam.ïqae, pré-
parée à la pharmacie Centrale de
Genève. (Jette essence , d'une composi-
tion exclusivement végétale , élimine les
viras qui corrompent le sang, et répand
dans l'org-nisme la vigueur et le bien-
être. — Devrait en f»ire usatre toute per-
sonne souffrant de: Congestions, maux
r*e tête, boutons, rougeurs , dartres,
èpsissiasomeot du sang1, maux
d'yeux, scrofules , goitre , déman-
geait ona, rhumatismes, maux d'ts-
tomao, etc., etc — Exiger toujours sur
chaque flacon la marque de fabrique ci-

. dessus et le nom de la Pharmacie
Centrale de Genève,

Dépôts dans testes lee Pharmacies.
(H 20*1 x' 6?89 i

CHAPELLE RIE
Rue Fritz - Courvoisier 3

le plus grand choix de chapeaux,
de paille haute nouveauté très
bon marché, chapeaux de feu-
tre, et casquettes pour vélos en
tous genres. 6335-7

Se recommande
Jules Murbach

Pommes de terre. ABeuên.dp"m-*
mes de terre Tmperators à 80 c. la me-
sure et des Magnums A 1 fr, — S'adres-
ser rue de la Ronde 31. 7161-1



D/i(c |<ii|v*n U"e régleuse cherche
III gll !1M. à se placer dans un
comptoir de la localité ou à défaut
entreprendrait de l'ouvrage à la mai-
son. — Réglages soignés et de pré-
cision. Coupages de balanciers ronds
et d'inertie. 7398 3
S'adresser au bureau de l'Impartial.
9nmrn£iliÀrû Une bonne snwiuolière
OUiiiMlrilbl t), connaissant bien le ser-
vice et munie de bonnes réftiences , de-
mande nne place pour le ler juillet , soit
dans un hôtel , café ou brasserie. — S'adr.
an burean de I'IMPAKTIAL, 7362 8

SortiasaiTAB Dn ouvrier sertisseur
OOl MSBdgOBa cherche de l'ouvrage A
faire à la maison. 7363-3

"'adresser au burean de l'iMPAanAi.

âcen i  *ti Da J euDe boulanger eher-
floSUJCtll. che ft se placer de suite en
qualité d assujetti boulang-er pour se
perfectionner dans ton matier. 7364-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Sârvsnfà Une honnête jeune fille
Oct VaUlO. d'une honorable famille , » i-
née de dix enfants, connaissant tous les
travaux du ménage tt ayant fait un ap-
prentissage de couture, cherche une place
où elle durait l'occasion de se perfection -
ner dans la langue française. On préfère
un bon trai tement à un fort salaire. —
S'adresser A M Ed. Hauser, Restaurant
du Tunnel , à Bâle. 7365 3

Demoiselle de magasin. moL ê
de toute moralité, âgée de 20 ans, sachant
le français et l'allemand et possédant nne
belle écriture , cherche une place pour le
19 courant. Certificats A disposition. —
«'adresser rue de la Bonde 19, au ler -étaga
f droite. , ¦ . - ¦ ¦ - T935 3*

nÂ'itnntf nr Dn démonteur de la lo-
VOIUUUIJ CUI . calité demande une place
pour dans la quinzaine ou la fin du
mois. 7344-3

S'adresser an bureau de I 'TMPABTIA

KarvantA Une personne d'un certain
OOlYaUliO . âge, sachant cuire et tenir
un ménage, cherche nne place dans uue
maison d'ordre. — S'adresser à Mme
Spahr, rue du Stand 19 a. 7? 07 8

A la même adresse, on offre la cou-
che et la pension A deux ou trois
pensionnaires.

(«r'ivni r Un jeune homme intelligent ,
Ul tilt lllo ayant fini son apprentissage ,
cherche à se placer à la Chaux de-Fonds
dans un atelier de graveurs d'ornements,
pour se perfectionner. — S'adresser à M.
Stntzmann, Zuchwll (Soleure). 7392 2

flnrAneA Une bonne ouvrière doreuse
vUrOUSu. de roues demande une place
pour le 20 juin. 7272 2

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL

Ilnn mrsnnna d'an cart8in â«e - de
U110 JJtlBUU U O toute confiance, sa-
chant bien laver et repasser et sachant
faire et diriger un ménage soigné, désire
trouver nne place de préférence chez un
veuf ou chez des personnes âgées. 7273-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Dne demoiselle snrSSffi:
lité et possédant une belle écriture, désire
trouver de suite une place dans un bu-
reau ou dans nn magasin. — S'adresser
chez M. Adolphe Mignolet, rue du Ver-
soix 5. 7266-2

UnA if. ni» A filla robn8te cherche nne
UUO J iUhO UUO place pour aider au
ménage. — S'adresser chez Mme Biatter,
rue de l'Industrie 13, au rez-de-ehauasée.

7264-2

Un jenne homme SEMfftt
un magasin ou comme homme de peine.
— S'adresser rue de la Paix 67, au Sme
étage- 7290-2

ftnnrAnfi Un désire placer un jeune
Uppi UUUe gai çon de 15 a 16 ans pour
lui apprenire les démontages et remon-
tages, — S'adresser rue de l'Industrie 20,
au Sme étage. 7291 2

Uî irÇOfl Q6 ptlflC. placer contre son
entretien, un jeune homme de 18 ans,
fort et robuste. — S'adreaser chez M. L.
Ohazel, me Léopold Robert 49. 7294-2

K (\T Viirit ft Une fllle allemande, sachant
Ool Y uU 115. cuire et au courant de tous
les travaux du ménage, munie de bons
certificats , cherche place. 7182-2

S'adreaser, sous initiales B. Z., au bu-
reau da I'I MPARTIAI ,.

On bon horloger \WSSSASm
ancre et cylindre, ainsi que le terminage
des boites légères, et pouvant au besoin
repasser et remonter les petites piè-es 7 à
10 lignes, cherche une place comme
acbeveur ou remonteur. — S'adr.
sous initiales H. H. -iOO, Poste res-
tante, en Ville. 719i 1

Un jenne homme ch"Te7-e7a88er
de suite comme garçon de peine dans un
magasin ou dans un atelier , on pour
commissionnaire. — S'adresser rue de
l'Industrie ii. au sous-sol. 7170-1

PnliQSAnBA Une bonne polisseuse ou
I UI1SBCU80. aviveuse , d'un certain âge,
demande de snite ou pour la quinzaine,
une place pour boites ou cuvettes or , ar
gent ou métal. — s'airesser rue de la
Demoiselle 103, au 2me étage , à droite.

71fc8 1

lanna natunn 0u désire placer un
JOUUO g&I ÇUIle jeune garçon de 16
ans pour aider dans un magasin ou dans
un bétel. — S'adresser rue de l'Hôtel-de
Vil e b, au ler étage. 6582-1

fl iminiÀrA 0n deinande. de 8U',e ou
VillOlUlGl «• pour le lo juin une bonne
cuisinière munie de références. — S'adres-
ser rue de la Paix 27, au Ime étage.

7191-3

Sarvania Un demande de suite une
OOI Vieil l i", fllle aimant les enfants pour
aider au ménage.— S'adresser A ia Pâtis
série Daniel JeanRichard 19. 7392-3

Sr/>ràla Un demande de suite an bon
otCrOlBa limeur sur l'or. — S'adres
ser rne de la Promenade 6, au rez dé-
chaussée. 7472 8

f'njojniA pu On demande pour le 20
VlIlSIuiO. t, « juin , au Locle , une bonne
fille sachant faire une bonne ci isine
bourgeoise et munie de bonnes références.
— S'adresser à Ma lame Paul Favre , hou
cher, rue du Temple, au Locle. 7367 12

Qarrff- inal lf l  Pour un monsieur
tarUO UU cU iiU ' . âgé, très malade et de
forte corpulence, on demande de suite un
leune homme fort, sérieux , bonne e
et de toute moralité, pour le soigner jour
et nuit. Inutile de se présenter sans preu
ves de moralité. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 24, au 2me étage. 7 » 7 i -3

innrAntÏAB Dn9 app*eati e pou*»-
iyjJl Clilico. aeuse et une apprentie

flnlsaeuse ou assujettie tont deman-
dées â i' te lier rue du Nord 51. Elles pour-
raient être entièrement chez lenr patron.

7398-3

il Y ï -îft prisf pa f 0n donne**ait das¦ UA UltJlllDIiCo 1 pierres moyennes
rubis soignées, à (aire sur carton. 7287 3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Innr ui\ 0a demande un jeune gar-
A|l |)lcUtla çon de 14 A 15 ans pour ap-
prenti graveur, — S'adresser rue de
la Oharrière 20. 7171 2
fir<i vunp Un graveur habile peut en-
U il VOUI a trer de suite a l'atelier de dé-

coration de boites métal Portmann. à
St Imier. 7181 3

iAilTlft f i l lA Un demande pour le 25
Jcll llo UUO* juin unejeune fllle de con-
fiance et de toute moralité comme aide
4&D?.!U.*nïn9j3!V>Vîl. i-atEorixe, .sons, chiffre
103, Poste restante succursale, Oh au x-
de-Fonds. 7296 -2

nnrAliti 0n demande nn garçon de: ppi OU lia 14 à 16 ans pour lui appren
dre une partie de l'horlogerie ; il pourrait
être nourri et logé chez le patron. 7193 2

S'adresser au oureau de I'IMPARTI »L

Orouii i r Un demande un ouvrier
Kl i lVUll .  graveur. 7189-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX .

Commissionnaire, t̂ïl™
sionnaire. Inutile de se présenter sans
certificats. — S'adresser au comptoir,
rue Léopold Robert 30, chez MM. Braun-
schweig et Hirsch 7187-1

PfilieeAnQA On demande une polis-
t UUSSOUSt*. seu-e de boites connais-
sant son métier A fond , ouvrage suivi,
ainsi qu'une apprentie. — S'adresser
rue de la Demoiselle 9, au Sme étage.

7190-1

(f i l i f t  UQ demande de suite une fille
ri l lu.  sachant faire un ménage et par -
lant français. — S'adresser rue da Tem-
ple Allemand 73, au rez-de-chaussée.

7191-1

1 cilAVi ' [H A Un demande uneacheveuse
aCUOiOUBO* cylindre grandes pièces, la-
quelle serait rétribuée â la journée en
travaillant A l'atelier. — S'adresser A M.
P. Valiton, rue de la Demoiselle 133, an
2me étage.

À la même adresse, à louer de snite nne
chambre non meublée. 7211-1

Pi-ilissAiiQAO °Q demande de suite
1 UllSSOUaiS , deux bonnes polisseuses
de boites argent. 7212-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Jonn A f i l l f l  On demande dans un mé-
«OUUO UIIO- nage sans enfants une
jeune fille pour aider au ménage. Entrée
de suite. 7211-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pîo **inn A ,ouer de 8U "e ou Plua tard,
I IgUUUa un appartement de trois cham
bres, enisine, corridor, bien exposé au
soleil. — S'adresser rue Daniel JeanRi
chard 30, au ler étage. 7177 3

hamhrH A l0Q6r de suite uue «ham
lliit-irU o. bre meublée, exposée au so-

leil, à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser chez
Mme Veuve Porret , rne de la Demoi
selle 132, au ler étage . 7378-8

PharahrA A louer a un monsieur une
UUitUlMl Oe belle grande chambre, au
soleil et entièrement indépendante. —
S'adresser chez M. Schweizer, rue de la
Loge 6, au rez de-chaussée. 7381 3

Pharuhro A louer de suite une cham
UUdUil '10. bre bien menblée , à des
messieurs d'ordre. Prix modéré. — S'ad.
chez M. E. Boichat , rue Léopold Robert
n* 16, au Sme étage. 7366-3

rhamhrA ** louer une be "° chambre
'JU&IUUIO. meublée, indépendante et si-
tuée au soleil , à un ou deux messieurs
de toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 74, au ler
étage , 71 «8 3

''hanhr fl **¦ remettre une belle cham
uUnmU10> bre meublée, exposée au
soleil A des nersonnes tranquilles. Prix
modique. — S'adreaser rue de la Ohapelie
n* 3, au deuxième étage. 7354 3

rhamhra A louer une belle chambre
'JIttimilc. meublée a proximité de là
poste et des collèges, on ne louera qu'à
des personnes de tonte moralité. —
S'airesser chez M. Z. Droz , rue de la
Demoiselle ïi. 7353-1

hamhra A louer de suite une cham-
UaUMlOa bre meublée et indépen-

dante, pour messieurs. — S'adr. Place
d'Armes 20 B, au Sme étage. 7373-8

Phamhra A louer nne chambre bien
VUOJBUl Oe meublée, exposée au soleil
levant et entièrement indépendante , â un
ou deux messieurs de toute moralité. —
S'adreseer rue du Premier-Mars 16A, au
2me étage. 7401-3

iPPartflfflentSa pour St Martin 1894.
a prix modérés de beaux logt ments mo-
dernes de 3 et 4 pièces avec dépendances
et bien situés. — S'adresser rue de la
Demoiselle 41, au ler étage , à gauche.

6761-30

PhamhrA A louer de su**9 ou plns
ll-lluultl- tard, une chambre meublée

ou non , au soleil levant. — S'adresser
rue du Parc 17, au Sme étage, A gauche.

7402-3

rhamhpo A louer une ehambre meu-
UUilUlUrOa blée. — S'adresser rue de
l'Industrie 25, au 2me étage, â gauche.

7397- 3
Ptiqmhra A louer de suite une grande
UU&UlUrOe chambre meublée à 3 fenê-
tres , on peut y travailler si on le désire.
— S'adresser rue de la Demoiselle 58, au
rez-de-chaussée, A gauche. 7394 S

App artement d
m
B

0sîrn
Piè-

ces, à louer de suite ou pour St-Mar-
tin, ainsi qu'un beau MA GASIN; le
tout rue Léopold Robert. — S'adres-
ser à M. Paul Jacot, Grand Hôtel
Central. 72S3-5
i nnart AmAnt h louer P°ur St ûl»r-
ippui '.OraOUIi. tin prochaine un bel
appartement de trois pièces des mieux
situé.- , avec corridor, balcon, cour, ainsi
qu'une portion de jardin. — S'airesser
rue de la Serre 69, à l'ép icerie. 7200-4

g affamam-)- A louer dès maintenant, un
UUgjOUlOUIi. logement de trois pièces ,
cuisine et dépendances ; prix réduit du
10%. — S'adresser à Mme Humbert ,
rue de la Serre 71. 7174-4

Oa offre la eonche LC'Mïïi
dehors et de toute moralité. A la mè ne
adresse, on demande des pension-
naires. — '̂adresser a Mme Zèiiue
Calame , rue du Nord 129. 7175-4
j .L. ares 'i^± .L.tjLiSj.it i .x A..-.—A um ¦ -
PiffSlftîl A '0U6r de suite -et dans une
I l*-)UUUa maison d'ordre , un pignon
composé de deux pièces, cuisine et dé-
pendances. Eau installée, — S'adresser à
M. Georges Dubois, Place de l'Hô!el-de-
Viile 9. 7061-4*

i ni*al A l°aer QD beau local, situé
iiUOtili près de la Place Neuve ; convien
drait pour marchand de légumes, atelier
de tonnelier ou fonderie. — S'adresser rue
du Stand 12, au 1er étage. 7093 3

rhamhra A l°uer une grande chambre
vUaUlUlO. indépendante, A deux fenê-
tres, non meublée et exposée au soleil.
S'adr. au bnreau de I'IMVARCIAL. 7307-3'

Phamhra A louer une chambre â deux
Il dl*! Hl 0, fenêtres, meublée ; place

ponr denx messieurs. — S'adresser rue
de là Demoiselle 113, au rez de chaussée.

7270-2
Phaitahra A louer de suite, au centre
unailUlO. du village, une belle cham-
bre meublée, à une personne de tonte
moralité. — S'adresser rue de la Serre 6,
an Sme étage. 7274-2

Thamhra A loner une belle chambre
VUaUlUlO* meublée. — S'adresser rue
de la Demoiselle H2 , au 2me étage. 7278-2

Phanihra A louer, près de la Clare, à'lUalHUlUe des messieurs, une chambre
bien menblée, an soleil et indépendante.
Prix modique. — S'adresser rue du Parc
n* 78A, au 3me étage. 7279-2

Ohamhra Des Eer80nnes 8&ns en~
¦¦ •iltîlJ *. t1, fants offrent à remettre une

chambre A deux fenêtres, non meublée et
exposée au soleil. — S'adresser rue du
Grenier 26, au 2me étage, A gauche. 7280-2
'nnartâmAnt A louer pour St-Mar-
^PpariieilODt. un 1894, un apparte -
ment de quatre pièces et dépendantes,
situé au soleil, an ler étage et dans une
maison d'ordre. Prix modéré. — S'adres-
ser au Oafé Hermann, rue des Terreaux
n° l. 7289 2

IirtO-ftinonf Pour cas imprévu, à louer
liUgOlUCUl, pour le 23 juin , un loge-
ment de trois pièces. Prix H&O te. —
S'adresser rue de la Demoiselle 105. au
2me étage. 7288-2

Ippartement. appartement de deux
pièces avec cuisine. — A la même
adresse, on demande des pension-
naires, — S'adresser rue de ia Serre 63
au 2me étage . 729b i

Pin vi nn Pour cas imj "¥̂U*r ly UU II/ , à remettre de suite
ou pour plus tard, à des personnes
d'ordre, un beau oignon composé de
3 chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser au bureau de l'Impartial.

729« 2

H twf.i n 'n A louer pour St-Martin 1894
ai ilgilSlH. un petit magasin. — S'adr.
i Paul Munzinger, rue de la Demoiselle
N* 27. 5782 *10

I.ftffAmAntsi Pour St-Martin 1894, à¦JUgUlUOUlS louer plusieurs beaux lo-
gements bien exposés au soleil, rue du
Progrès et rue de la Demoiselle. Deux
pourraient ê t e  loués de suite. — S'adr.
chez M. Albert Pécaut- Dubois, rue de la
Demoiselle 135. 6135-12'

Innovrov». nf A louer pour St-Martin
appariem^ni. 1894, un bel apparte-
ment de quatre pièces, grand corridor,
cuisine et dépendances, situé au soleil le-
vant et en face du Collè ge industriel .
Lessiverie dans la maison. A la même
adresse, on demande une commis-
sionnaire de tonte moralité. — S'adr.
rue de la Demoiselle 45, au ler étage.

5019 21*

Appartement. S?»*_,
ponr le 1er juillet nn béai rez-de-chans-
sée sitné ne de la Paix 71, composé de
3 chambres, enisine et dépendances. —
S'adresser rne de la Faix 71, an rez-de-
chanssée. ?'64-l

•iPPartemeflL Un prochaine , le 3me
étaçe de la maison rue Léopold Robert
n" 62, composé de O chambres , deux
cuisines et dépendances. — S'adresser au
dit domicle. 7173-1

Rez-de-chanssée. ttTOWÏ
de- chaussée de 2 pièces, dont nne in lé
pendante. — S'gdresser rue du Parc 18,
au propriétaire 7163-1
I Affamant A louer pour le 25 co irant ,
"JUgOiBK'lî l. U n logement da deux piè-
ces, cuisine et dépendances. Eau instal-
lée. 7172 1

S'adresser au bureau de l'iHTUtnaL.

iPPartemente à louer de suite on
pour St-Martin , un appartement de trois
pièces, exposé au soleil. — S'adresser rue
de Bel-air 6, au rez-de-chaussée. 7186-1

PhamhrA A louer une chambre meu-
lliiliiUlU blée à une dame ou demoi-

selle travaillant dehors. 7165-1
S'adresser an bureau de l'IvputnAL
A la même adresse, à vendre deux

tours A gouge et colimaçon et deux roues.

PhamhrA A 'ouor > dans une maison
U 'aillBlUl Oa d'ordre, une chambre meu -
blée ou non, indépendante et au soleil , de
préférence a une personne travaillant
hors de la maison. — S'adresser rue da la
Demoiselle 12 , au rez-de chaussée , a
droite. 7176 1

PhamhrA A louer UQe chambre meu-
UUuIHUl De blée, indépendante et au so -
leil, à un ou deux messieurs. — S'adres-
ser rue des Fleurs 7, au ler étage. 7*77-1

PharahrAo A lou9r de suit8 d6UX
UIîaiMUICBi chambres meublées, à des
dames ou A des messieurs. — S'adresser
rue de la Paix 76, au Sme étage. 7185 1
: liainhrn A louer une chambre meu-
tUilUlUlO. blée. — S'adresser rue du
Progrès 103, au 3me étage , à gauche.

B* - "riWr aa ™M
Phamhra A louer de suite une grande
UUitUlUrOe chambre meublée, A denx
fenêtres, exposée au soleil , a des pe r-
sonnes de toute moralité. — S'adresser i
M. Oharles-Eug. Droz , rue du Pout 34.

7193-1
C'ahinat A louer un cabinet meublé et" ItUlUOIi. exposé au soleil, A une per-
sonne d'ordre. Prix 8 lr. par mois. —
S'adresser rue de la Oharrière 15, au 1er
étage. 7189 1

hamhrA A louer une chambre
II ulli M i t .  p0ur nn6 ou deux Demoi-

selles d'ordre. — S'adresser rue du Puits
n* 18, au ler étage, A droite. 7198 1

PhamhrA A louer pour le 1S J uin une
ulitlUiUl *Ja grande chambre, à deux fe-
nêtres, bien meublée, indépendante et ex-
posée au soleil levant. — S'adresser rue
du Parc 90, au ler étage, à gauche.

7214-1

Phamhra A louer de 8Uite une Krande
vUdlBUlOs chambre non meublée, ex
posée au soleil et entièrement indépen-
dante, on peut y travailler si on le désire.
— S'adresser rue du Collège 19, au 2me
étage, à droite. A la même adresse, un
joU cbâle est à vendre à très bas prix.

7062-1

l.no-aiiiAiit A louer d8 8uite ou P°ur
uvgDmciiiia époqne à convenir, un
logement de trois pièces et dépendances.
— S'adresser rue de la Place d Armes 15,
au ler étage. — Plus pour St Martin , de
vastes caves. 6954 1

Mo nooSn A louer pour le lt novembre
MdgaslU. 1894, rue de l'Hôtel de-Ville
n* 40, un beau magasin avec logement. —
S'adresser chez M. A. Perret-Gentil , rue
de la Loge 5. 6863 1

Mfltrasir °Q demande A louer de
lilagaulu- suite un magasin d'é-
picerie situé au centre des affaire s ou
un local pour en établir un. — S'adresser
par écrit sous initiales F. F. *728*}, au
bnreau de I'IMPABTIAL. 7286 b

On demande i\ loner „u  ̂tïZL
ou non, située aux environs de la Chaux-
de Fonds. — S'adresser rne du Collège
n« 27. 7194-1

Od demande à acneter Ï̂Zpoussette. — Adresser les offres rue
de la Demoise.le 115, au ler étage, porte
à dioite. 7*95 -3

Pian A O" demande à acheter d'occa
fldiuOa sio i un bon piano. — Adresser
les offres et prix rue du Nord 51 , au 2me
étage. 7399 3

On demande à acheter JFïïSSS
et des tables de nuit. — S'adresser rue du
Grenier 3, au Zme étage. , . , 7328 4

On demande à acheter du0noecor.n
lre fort en bon état — Adresser les
offres sous chiffres Z. 1*333, au bureau
de I'IMPARTIAL . 7333 6

On demande à acheter J2.eo™i
mesurer les pignons. — S'adresser rue
Léopold Robert 57, au ler étage. 7143-3

On demande à acheter ,̂70f
sans poids d'une force de 200 à 200 kilos
et une presse a copier, le tout usagé mais
en bon état. 7204-1

'adresser au bureau de I'IMPAXTIAL.

s i-nilr « une belle eage d'o'sa811"4.!1 It'nUl O pourvue d'une grotte de
tuf , jet d'ean et banquette pour pots de
fleurs , à placer dans une vérandah. —
S'adresser rue de la Oure 3, au second
étage. 7369 S
| yAtiJa.» pour cause de décès, un lit ,
\ lOuttrr un potager , un canapé, deux
jenx de grands rideaux, une table, des
chaises. A a même adresse, on demande
deux conebenrs. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 52, au rez de chaussés, a
gauche. 7374 3

A van dra un 8oli '° de meubles dl-
VOUUI O vers, tels que : lits com-

plets , fauteuil , canapés , etc., A prix tiès
réduits et fa ite de place. — S'adresser
rue du Premier-Mars 12A, au deuxième
étage , 7285 2

' -D-A-ni-lien à très 1>*>S prix , un bon bu-
i V0s3Ur>' rin-Uxe pen usagé. - S'ad.

rue de la Paix 43, au rez-de -chaussée, à
droite. 7403-8

IfMR'ÎPA d6UX établis oois dur , un dit
SOBul O sapin , deux petites layettes,

un casier , une banque , une balance à
karats , un burin fixe compli qué pour ser-
tisseur, des cartons vides , un bois de lit,
un sommier, un duvet , un traversin , une
poussette , une chaise d'enfant. — S'adr.
rue de la Demoiselle 105, au 2me étnge

7382-3

A Vûnilpa un DIC TIONNAIRE
A VeUUi e BESCHERELLE (qua-
tre volumes). Prix modique. — S'adr.
au bureau de l'Impartial. 7275-u
I rVnrilAftn A vendre , à un prix très
iUtUl ucuil. avantageux , nn très bon

accordéon. - S'adresser rue du Nord 153
au 2m D étage, à droite, le soir après 7 1/ , .
heures. _____%
\ DAndra un *»•""••»¦ A*«e pen usagé.
II VOUUlO _ S'a tresser rue de la De-
moiselle 135, au pignon. 7319-3
I nAraHwA plusieurs burins-fixes , tours
I lOUUl O à arrondir, tonr pour mon-.
teur de boites , tour de polisseuse';' lapi-
daires , et beaucoup d'outils d'occasion en
tous genres. —'S'adresser A M. Marc
Blum. rue de la Ohapille 3 (Maison du
Oafé de la Oroix Blanche). 7015-7

4 vanrfra un secrétaire , une belle com-
il VOUUrO mode, des buffets A une et
deux portes , des tables rondes et carrées;
des dites ft ouvrage et ponr fumeurs , un
lit complet et des bois de lit avec som-
miers , un joli canapé neuf , un cartel
P««dl'Slt«'*Ĵ.ai*WS»u#«M«Ji»l'?ai bien
_t__—\_____& flan nnoinao UBABO hnnrrnflfl nt flrtS9wj mmmmmj**—vm—^mm** -̂ ustiifinM 1 fiiiiifir*aei ITTTTIIJ mm wti
bois dur, une lampe ft suspension, des
glaces, un potager avec les accessoires,
une cocasse, des grandes cisailles pour
jardinier, un fer à bricelets avec le millé-
sime 1763. — S'adresser rue du Grenier 8
au 2me étage. 7327-6

Ui.-'Vi'l ffi  A vendre à très bas prix,
lrltjJtjH I I ", une telle bicyclette, caout-
choucs creux, billes partout. — S'adres-
ser rue de la Demoiselle 102, au 2mè
étage, ft gauche. 7234-2,

» vandra pour ISO fr. un beau lami - .\ lUIiUl O noir à plaque, entièrement
remis ft nenf; plus un beau tour de lit
en cretonne pour lits jumeaux. — **'adr.
rne de la Serre 25, au rez-de-chaussée.

' 7201- 1
1—',

A VAndrA à bou marché un lit complet
VOUUl 0 en bois dur. (crin

^ 
animal)f

:
duvet édredon, une table de jardin comme:
neuve, quantité de cadres, ete. ete. — &'a,-,
dresser rue des Granges 9, au ler étage.

 ̂ Lii_J 7202 1

â vaudra poar *S5 tr' un excellent
lODUTC burln-flxe pour sertisseur

ou autre. — S'adresser rne dn Puits 8,
an Sme étage, ft gauche. 7178- 1

i oaniira une BICYCLETTE anglaise'
IOUUIO parfaitement conservée, ,

caoutchoucs creux, ealre ft ressort sup-
primant toute trépidation. — Prix très
modique. — S'adresser rue de l'Envers la
an 1er étage. 71*f9-t;

i .innilr-o Poa** cause de départ, deux.
» lOUUrO lits, deux tables, seille, buf-
fet, chaises, un canapé, etc. —S'adresser
rue du Progrès 97, an rez-de-chaussée.

7180-1
1 g,

A vnniii-û un char ft bras, pour aller.
il VOUUl 0 au marché, complet avec la .
tente. — S'adresser ft la boulangerie, rue
de la Promenade 19. 7181-1

Parrin un chien de 4 semaines environ;
l OrUU couleur noire, avee les quatre
pattes blanches. — Prière de le ramener1,'
contre récompense, rue Léopold Robert'
L» 20, au Ime étage. 7379 -3

'ardu depuis l'Ecole du Raymond à la:
cl ull chaux-de Fonds, une bourse!

contenant 35 eentimes et iJ00 pierres gre-
nat grandes moyennes et une petite roue. ;
— Prière à la personne qui l'aur lit trou^
vée da la rapporter , contre récompense,
chez Mme Sandoz, sertisseuse, rue des.
Granges 6. 7323-3

Madame Lucie Schlunegger née Jaun,.
Mon sie > r Oonrad «chlunegger , en Amé-,
rique, Monsieur et Madame Schlunegger
et lenrs enfants, ft Berne, Madame- et 1
Monsieur Portner-Schlunegger et leurs
enfants , à Vàlang in , Monsieur et Madame
Ulrich Schlunegger et leurs enfants , à
Lauterbrunnen, ainsi que les familles
Schlunegger et Jaun, ont la donlenr de
faire part ft leurs parents, amis et coït-)
naissances, de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne da
laur chi^r époux, père, grand-père, frère,
oncle et parent ,
Monsieur Conrad SCHL UNEGGER ,
que Dieu a retiré ft lui vendredi , dans sa
72me année, après une courte et pénible
maladie. ,

La Ohaux-de-Fonds, Je 9 juin 1894. ,.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche IO
courant , ft l h. après midi. . .

Domicile mortuaire, rue du Premier-
Mars 16 c. >

*Le présent avi» tient Ueu de
lettre de flaire part. 7370-11

Monsieur et Madame Louis Ding.'.
Etienne et leurs familles, Monsieur et Ma-
dame Louis Bourquin Etienne ft la Ohaux-
de-Fonds, font part ft leurs amis et con-
naissances de la perte qu'ils viennent '
d'éprouver en la personne de leur cher .
père, beau père et grand-père

Monsieur Justin ETIENNE
déî édé ft St Imier, mercredi « courant ft
l'âge de 82 ans, après une pénible mala-
die. , '

La Chaux-de Fonds, le 9 Juin 1891.
Le présent avis tient lieu de

lettres de faire -part. 7404-1



He Brasserie Û LIEE
33, rue du Collège 39. 7385-3

Samedi, Dimanche et Lundi,
dès 8 h. du soir,mmmmt

donné par

l'Orchestre des Amis
(au complet).

DIMANCHE , ft 3 heures,

Grande Matinée
Entrée libre

»« recommande, A. Rlaggsr dit Bàt-d
BBBB l -BBB B ¦¦¦ ¦¦

Cuisine Populaire
Le Conseil d'administration de la

Cuisine Populaire prévient le public
que, dès ce jo ur , l'Etablissement
vendra le vin a emporter à raison de

^O «. le litre
même qualité que précédemment. —
VIN CAROVIGNO BLANC ferrugi-
neux (vin de santé), à raison de UN
FRANC la bouteille (verre perdu).

SS" Le vin rouge est de la récolte
de 1892 et le public peut prendre
connaissance des analyses qui sont
affichées dans l'établissement.
69Î-9 5 Le Comité.

mSmSf mBmBmBmS

Mise à ban
M. Paul Courvoisier mît ft ban

pour toute Tannés, ses 3 propriétés savoir:
1. GeIIe de « Mon repos»• n" 10 et 11,

avec toutes leurs dépenaances, clôturées
ou non ; depuis les rues du Prog' es et du
Doubs, au sud, jusqu'aux propriétés de
MM. Tissot, Mosimann , Breitling et
Oooleru-Meuri , au Nord, et depuis l'ai-
cien chemin de la Fontaine, ft l'ouest,
jusqu'au Bois du Petit-Château , ft l'Est.

2. Oslle des Grandes Orosettes n" 32, a S
avec tout le domaine et la carrière, y com-
prime.

Il est et sera formellement interdit de
causer n'importe quel dommage ft ces deux
propriétés , ainsi que d'y passer avee
gens, chars ou bètes, sans autorisation
écrite et signée par le propriétaire. Les
délinquants seront punis selon la loi.

La Ohaux-de-Fonds, le 5 juin 1894.
Publication permise. 7349-S

Le Juge de paix ,
E. A. BOLLB , not.

(Guérison des Varices
et Maux de jambes

Nous soussignés déclarons avoir été
guéris, en très peu de temps, de maux de
jambes , varices, etc., par l'emploi du

Baume de Gustave GRISEL,
et nous nous faisons un devoir de le re-
commander à toutes les personnes qui
souffrent de pareils maux (jambes ouver-
tes) , etc.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Janvier 1890.
FANNY VON JESCH

BERNARD KJEMPF , F.-H. SANDOZ,
Veuvo ROSINE HOFFSTETTER

LABRE SGHNŒRR.
Pour tous renseignements, s'adresser A.

M. Gustave GRISEL, rue de la Char-
rière 23, au premier étage.

Certificats à disposition.
M. G. Grisel se recommande également

pour les rhabillages de pendules, régula-
teurs, cartels, etc. 7389-3

Médaille à l'Exposition universelle
de Chicago. 18610 18

BTéRE DE RHEINTëLDëN
Excellente Bière de Bheinfelden , genres

Munich et Pilsen en fûts et en bouteilles.
Livraison ft domicile à 25 ct. la bouteile.

Se recommande 7939-6
«I. Ledermann-Schnyder,

Rue da Parc 85. - die rue de IJ Serre 61,

Domaine à vendre
A vendre, de gré ft gré, un beau do-

maine, en parfait état de culture , ft 90
minutés de la Ohaux de Fonds, et bien
situé. Terrain en nature de pré et pâtu-
rage, avec forêt. Oontenance suffisante
pour la garde de 10 pièces de bétail. Prix
avantageux. — S'adresser au notaire
Oharles Barbier, ft la Ohaux-de-Fonds.

7011-5

J
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EPICERIE FRANÇAISE , Grenier 12, Vin rouge de Hongrie. ___ _ à 35 c. le litre

Cercle du Sapin
La Sortie projetée pour Dimanche

10 courant est renvoy ée. *-3% 1

THÉÂTRE ÏT ŜFPi
Dimanche 10 Juin 1894

Bureaux à 8 h. Rideau ft 8 >/t h-
Avec le concours de

Mme Marie LAURENT
du Théâtre national de l'Odéon

KT DE 7*04-1
JH. MONNERO T-DUMAINE, du Théâ-

tre national de l'Odéon; M™ G.
GAUTIER et M"° Marthe LAU-
RENT, du Théâtre du Gymnase.

ATHÀLIE
Tragédie en 5 actes, de Racine.

Les HÉROINËS de RACINE
Causerie-Conférence

sur les principales interprètes dn poète,
par Mme Marie *LAUBKJ1T.

La Comtesse d'Escarbagnas
Oomédie en 1 acte, de Molière.

S&sT ' Pour plus de détails, voir
les affic hes et programmes.

Grande Fête Champêtre
DU

Cercle Français
de la Chaux-dc-Fonds

le LT " J-UL±XX ±»SQ-*
près de la route da Valanvron,

au-delà du Cimetière.

Ponr la première fois t
_____ CARROUSEL octogone __m_.

Grade et Vive
attraction Chemin de fer aérien émlMl
¦**1SJT (Long trajet dans l 'esp èce) Tr Ŝrc '

DANSE Armes-Réunies DÂDi ûJj
ORCHESTRE CHOISI

Tir au flobert. — Tir aux fléchettes.
BOUE FORAINE

Jk. tout coup l'on gagne des
bijoux, des eriitaux , de la porcelaine, des

biscômes, ete., etc.

Jeux divers et gratuits pT les enfants.
Prix beaux et nombreux.

Ouverture des Jeux à 10 h. du matin.

DINER CHAMPÊTRE
Consommations de premier choix.

Irmtaticiii cordiale ï tous les amis de la France !
En ea» de mauvais temps, la

fête aéra renvoyée.

Majii-r Aucun marchand ne sera to
•̂JWSS 1ère snr l'emplacement de la

fête, s'il n'a pas traité avee M. Valentin ,
eoiffeur , rue de la Ronde 26. 7387 3

Café - Restaurant fles GOURMETS
9, Rue de la Ronde 9.

Dîners et Soupers
à prix fixe et ft la carte. 6818 1

RESTA URA TION à toute heure

Service prompt et Cuisine renom-
niée. Se charge aussi du service des

REPAS de FAMILLE
— Salle à mangor à part —

Se recommande, Le tenancier.

BRASSERIEJENTRALE
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

dès 7 Vi heures, b\.69 3

Tripes - Trip es
à la Mode de Caen.

— HOMES COBSOM HATlOiVS —
Se recommande, Le tenancier , Fréaard.

Café-Brasserie
rue Fritz Courvoisier43

LUNDI 11 Juin 1894
Straff - Ŝtraff

Dès 7 h. du soir, 7J6Ï-1

Souper aux tripes
8e recommande L. Mey«r.

Café-Brasserie MALAKOFF
DIMANCHE et L UNDI

Réijartitii omis île sira
JEU DE BOULES entièrement

neuf. 7313-1
Se recommande, J. HOFER -BIBDBRMANN .

JARDIN DEJEL-AIR
Dimanche 10 Juin 1894

à 3 Va b. après midi , 73SO-1

lr&&d Conont
donné par

l'Orchestre l'Espérance
mus la direction de M. Seb. Mayr, prof.

Restaurant Itobert-Studler
Boulevard de la Capitaine.

Dimanche 10 Juin 1894

GRANDE FÊTE GHiMPÊTUE
organisée par

h Fanfare du GEÏÏTLI
avec le bienveillant concours de la

SOCIÉTÉ de GYMNASTIQUE
Amusements -variés.

JEUX DIVERS
Jeux de boules. — Tir au Flobert et

Fléchettes.

Danse snr le grand Poot
Orchestre des Frères Grimpette.

Roue aux pains d'épices. Jeux pour
enfants. Mât de Cocagne, etc.

EXCELLEN T VIN, ft 1 tr. la bout.
LE COMITÉ DE FÊTE.

Ea oas de mauvais temps, la fête
sera renvoyée de 8 jours. 7811 1

Paroisse caillpe romaine
Chaux-de-Fonds.

Les électeurs de cette paroisse sont
priés d'assister ft l'assemblée pré-
paratoire qui aura lieu à l'Eglise
lundi 11 Juin cour-nt , à 8Va heures
du soir, en vue di- s Elections an
Conseil de paroisse. 7259 1

La commission électorale.

CAFÉ PARISIEN
JEU de BOULES

est remis complètement à neuf.
Excellent VINS rouge et blanc, à

1 tr. la bouteille. 7388-3

Représen tants
Placiers ou Colp orteurs
sont demandés pour la vente d'articles
courants et le lancement d'une nou-
veauté facile à placer partout. Bonne
remise. Offres avec timbre pour ré-
ponse, « Agence de Publicité horlo-
gère, rue Gutenberg 22, Genève. >

7356 I

Pour cas imprévu
à louer dès maintenant o pour époque
ft convenir , un bel appartement do qnatre
chambres, dont une a S fenêtres pouvant
être utilisée pour atelier , deux à deux
fenêtres et une ft 1 frnêtre , plus cuisine
avec alcôve et dépendances , le tout remis
ft neuf. Prix avantageux

A la même adresse : pour le 11 no-
vembre 1894, un Zme étage de même
distribution q i sera également remis à
nenf et dès maintenant une grande
chambre indépendante au ler étage.

S'adresser ft Mme veuve Treier, rne de
l'Envers 84. 7352 3

A vente ponr cause ie départ :
1 lit de fer avec matelas, 1 lit d'enfant

complet , 1 petit établi ft pied, 1 chevalet
de peinture, 1 dictionnaire Bescherelle
complet , en livraisons , 1 pochon ft soupe
en argent , 1 glace , 2 arahlias , 3 carafons
erixtal , i compotiers cristal, plusieurs
articles de ménage. 73J0 3

""•'adresser au bureau de l'IurtmriAi.

A vendre
ou i louer de suite ft BIA.UFOND la mai-
son dite Hôtel des Trols-Cnntons.
Conviendrait ft un épicier et cafetier.

S'adresser Etude A. MONNIER , avo-
cat, rue Neuve 6, entrée plaee du Marché.

889» -'12

Restaurant aes Armes-EeiiBiGS
DIMANCHE 10 JUIN 1894

dès 3 b. aprèn midi,

Grande Fête Champêtre
orga' isée par la

Société de Musique et la Chorale
des Ouvriers Graveurs.

Dès 7 «/s h- dn soir, 7114-1

IRAND ÇONCERl
CHANSONNETTES COMIQUES

Un Lnnûi flans nn atelier fle graveurs
Comédie en un acte.

Après le Concert,

Soirée familière
ENTRÉE LIBRE

Toute la journée,

Reparution an Jeu ie Mies
Chapelle Morave

S7, rue de l'Envers 37. 7106-1

DIMANCHE 10 JUIN 1894
A 8 *¦/« b- dn soir,

Conférence missionnaire
Le Missionnaire morave en voyage

H. HÏMllEL
Confiserie - Pâtisserie

BADEN (Suisse)
SPÉCIALITÉ

Véritables Kreebell de Baden (Pains
d'anis). HeUe fabrication. — Expédition
journalière et franco. Dépôt ft 1* Chaux-
de Fonds chez M. Frlkart-Marllller,
Rne Neuve 5. 7»55

^
3

Caf é SCHNEITEFl
67, Hotel-de-Ville 67. T308-1

DIMANCHE 10 JUIN 1894
ft 3 h. après midi,

BAL ABA L
Se recommande, La Tananolw.

Hôtel du CERF
55, rue de l'Hôtel-de-Ville 55.

DIMANCHE
~

10 JUIN 1894
dès 3 h. après midi, 7109-1

Bal JE Bal
Se recommande, Ls TENANCIER.

JULES-F. JACOT
%%&£ NOTAIRE $£^

a ouvert son Etude au LOCLE
_$@~ Rue de France 284. ~Œ

Contentieux, g-érances, etc. 7359-3

Près du RESTA URANT L 'HÉRI TIER
DIMANCHE, LUNDI, et MARDI 7358-1

Carrousel

AMEUBLEMENT
E. WYSS, tapissier,

Rue de la Serre 8,

Beau choix en bois de lit,
Secrétaires , Lavabos, Tables,
Literie , Stores etc. 136-31
Meubles soignés et garantis.

Atelier de réparations.

I 

Articles de voyage
GRAND CHOIX

Ma/les — Boites d chapeaux
Courroies— Plaide

Valises — Trousses — Sacoches
Gibecières.

AU 4497-12

Brand Bazar in Panier Ftari
VOYEZ LA DEVANTURE

d'Articles ei bronze
Grand Bazar da Panier Fleuri

Choix unique en notre ville
___W_W____S______M_ ^

Alliance évangélique.
Réunion publique mensuelle, Mer-

credi 13 Juin, ft 8Vi heures dn soir,
a l  Oratoire. 7300-3

Restaurant PAREL
-A.-VLJ- 3H3ixcaLx-oi-tS

Dimanche 10 Juin 1894
dès IO h. dn matin,

Fête du printemps
organisée par

JEUX DIVE RS
Attractions chinoises et japonaises.

Jeux de fléchette-*, de plaques.
Roue aux pains d'épices, etc.

TIR AU FLOBERT
B***f*~" Différents jeux avec prix complète-
nidut gratis seront organisés pour les
enfants.

Grand Pont de danse
Orchestre Viennois.

RÉPARTITION^
Pains île sncre

En cas de mauvais temps, la
Répartition seule aura Ueu,

Consommations de 1er choix.
v B^"» Il ne sera toléré aueun reven-

_ ,m~f  deur sur l'emplacement de fête.

Brasserie Tivoli
17, RUE DE L'EST 17. 7341-1

Tii-i-Ti's de 11 gue Sai gnelé g ier - Guu-de-Fondi

Dimanche 10 Juin 1894
dis S ft. et 8 k. <f« soir,

COUCIM
donné par des Amateurs.

SNTRêB LIBRE ENTKSB LIBRï

OUVERTURE du JARDIN
Se recommande, J. -Rod. Frank.

Café PARISIEN
Dimanche 10 Juin 1894

dès 8 heures 7?57-2

Grande soirée
(Orchestre nouveau)

Entrée 50 centimes pour les messieurs.

Couturière.
Madame veuve LEUBA, coutu

rlère, rue du Parc 58, se recom-
mande ponr de l'ouvra je à domicile ou
en journée. 7348 3

j j ^  
On demande toujours

ĝl̂ ^̂  à acheter contre paya-
*J_% ' ment comptant des che-

•** /T^̂ Vs vaux et des ânes
*"'"' sains et grands «ourbou-

choyer. — S'adresser rue du Puits 21,
au rsz-de-ehaussée. 7151 -3

DÉGUSTATION
da Cacao et da Chocolat

KLAUS
dans la Confiserie

G. RICKLI FILS
(H -I- J ) Rua Neuve. 472-63


